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Volume I. Montreal, (Bas-Canada) Mars 1857. No. 3.
s... .... . . .. ... . . - - - - -- -- - -- - -- -
SOtIMAIRE.-BioGRAPHiE : Jacques Cai tier, article tiré de la biographie bretonne.- ration des écoles normales.-Compte rendu de l'inauguration de l'école normale

LYTTERATURE : L'honnête famille, traduit de l'anglais de Miss Edgeworth.-EnU- Jaeques Cartier.-Compte-rendu de l'inauguration de l'école niormale lueGill.-
CATIoN : Du véritable fondement de la discipline. Goût pour l'instruction et attrait Soirée des instituteurs et des tnstitutrices à l'école normale McGill.-Procès-verbaL
pour l'école. Occupation constanta des élèves.-Avis OFFicIE. : Diplômes ac- de la conférence des instituteurs de la circonscription de l'école normale Jacques-
cordés par les bureaux d'examinateurs.-Erection de municipalités scolaires.-A vis Cartier.-Banquet des instituteurs à l'école normale Jacques-Cartier.-DEcIsloN
de l'ouverture de l'école normale Laval-Conférence des instituteurs de la cir- JuicIA&iRE: 1.es commissaires d'école ne peuvent point destituer arbitrairement un

conscription de l'école normale Laval.-econde sonférence des instituteurs de la instituteur.-Tableau synoptique des heures d'étude et des matières .enseignées
circonscription de l'école normale Jacques Cartier.-Séance spéciale du bureau des à l'école normale Jacques-Cartier.-Visites d'écoles.-GRAVUREs : Portrait de Jac-
examinateurs catholiques de Montréal pour l'examen des instituirices.-Délégu(s ques-Cartier.-Ancienne maison seigneuriale de Jacques-Cartier à Limoilou, près

pour l'examen des candidats à l'étude des écoles normales.-EDITORItL: Inaugu- de St. Malo, connue sous le nom de Portes-Cartier.

IBIOGRAPHIE.

JACQUES CARTIER.

TIMh DE LA 4 BIOGRAPHIE BRETONNE."

CARTIER, (Jacques)-l'un des plus
hardis découvreurs du XVIe siècle,
naquit à St. Malo, le 31 décembre
1494. La date exacte de sa nais-
salice a été enveloppée, jusqu'à ces

*derniers temps, d'un voile que M.
Cunat a soulevé le premier, après
de laborieuses recherches dont le
résultat, consigné dans le journal
La Vigie de Î'Ouest, nous fait en
Outre connaître quelques particulari- -

tés curieuses de la vie de l'illustre
Malouin. (1)

L'année même de sa naissance.
Christophe Colomb découvrait la
Jamalque; depuis, Vasco de Gama,
Améric Vespuce, Cabral, Fernand Cortez, Magellan, avaient reculé
les limites de l'univers connu. Le récit de leurs découvertes était
dans toutes les bouches: " Où est donc, demandait François Ier, où
est donc l'article du "testament d'Adam qui me déshérite du Nou-
Veau-Monde au profit "des rois d'Espagne et de Portugal ?" Le
monarque désespérait à tort: la France, si elle avait tardé à recueil-
lir sa part dans P'héritage commun, allait enfin le revendiquer.

Cartier, dont les premières années, comme celles des enfants de
Saint-Malo, s'étaient passées sur la mer, Cartier, qui avait même

(1) Quelques-unes de ces particularités sont mentionnées dans le corps
de cette notice; les autres, fruit de longues recherches de M. Cunat, sur
son célèbre compatriote, complèteront notre récit sous forme d'annota-
tions. Notre consciencieux collaborateur, dans la vue de rendre notre
travail aussi complet et aussi exact que possible, ne s'est pas borné à le
réviser et à le corriger sur plusieurs points essentiels; il a joint des
extraits: 10. de la biographie de Jacques Cartier,, qu'il doit lui-même
Rublier dans son Histoire de Saint-Malo; 20. des travaux entrepris par la

eOclété historique de Québec sur la navigation du Malouin, à qui elle doit,
de son côté, consacrer un travail historique.-P. L.... .t.

déjà fait plusieurs voyages à Terre-
Neuve, songeait à doter son pays de
quelque terre inconnue. S'étant pré-
senté à Philippe de Chabot, amiral
de France, il lui proosa d'aller explo-
rer les terres de PIAmérique Septen-
trionale, désignées alors sous le nom
de Terres-Neuves, nom qui n'était
p as encore donné exclusivement à
a grande île située à l'erfibouchure

du fleuve Saint-Laurent. F-ançois
Ier, accueillant avec empressement
les projets de Cartier, le chargea de
les exécuter. Muni de ses instruc-
tions, l'intrépide marin partit de
Saint-Malo, le 20 avril 1534, avec
deux bâtiments de 60 tonneaux et 61
hommes d'équipage chacun. (2) Fai-
sant route à l'Ouest, en tirant un peu
vers le Nord, l'expédition fut si favo-
risée par les vents, que, le 10 mai, elle
attérit sur la côte orientale de Terre-

Neuve, à peu près à l'endroit où, dix ans auparavant, le Florentin
Verazzani en avait abandonné la reconnaissance tentée pour le compte
de la France. Remontant au Nord, Cartier entra dans le détroit de
Belle-Isle, qu'il appela Golfe-des-Châteaux. Il en prolongea la côte
nord, ou celle de Labrador, y trouva plusieurs beaux ports et relâcha
dans quelques-uns. (3) Dès qu'il s'aperçut que ce prétendu golfe s'élar-
gissait à mesure que ses bâtiments s'avançaient à l'Ouest, et qu'il
allait bientôt perdre de vue les côtes méridionales, il s'éloigna des

(2) Messire Charles de Mony, Sieur de la Meilleraie Vice-Amiral d.e
france, qui était venu à Saint-Malo passer en revue les équipages, et leur
faire jurer de se bien et fidèlement comporter au service du Roi sous le
commandement du Capitaine Jacques Cartier, asgista au départ des deux
navires. (C.)

(3) Le 11 juin, étant entré dans un port sur la côte de Labrador il en
prit possession en y plantaht une croix, et l'ap la port Saint Servain. (C)
Ce port s'apile aujourd'hui Rocky-Bay (A»otations de la Société
historique de ébc.)
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tcrres de L:-'.aor, fit route mi Sud et vint attérir sur le cap double. Jallotbert (1), était son eetcni navire (2); le troisième (.) était p:îr-
aujoiri'hui Pointe-Pieche. Sa route lui lit ensuite prolunger la cie titulièremeînt ide.siiné à l' ploration des îivires oùi il t' aurait pas

tecit-ltah- de Terr-Neuve, et le conduisit tout pr:, de l*' trénit'i a- < e u pour h· thatutre-,. .îs leats, dvet.im, coni tiai 1<.
m il-ou eSt de cette îl, precu.à I'uver ture doir< pan.litre quli ds le iinment du ilép:u, les rérent et i n. pment i -juimbe

donne aece i dans e 'u(Ie Sat iL :nursn, etre le i-1ap-ly t le Cap ip le h't; juillet ( u, I em'. eétroit dle lleih--l-h'. îliqi, coumnf.
Breton. Le maiva temip--. qui bliea de s'éea:ier de la ente lu i de runidez-vouis en ei[, de ,p, ainlt s uni nnid //,:î iirin

aevant d'y aiîiver, le pota en vue di' quelques petite ' is p.n était aniee le aI du in e m, (5). Le 1e-r ;touti, et.netauint Ptr în
i sde ce nau-, dout il n-- :it ualors quo' srner 'exiî- s. tutupi de -I N;t:r Vlas le p a Saint-ici-. il y pl:nîta Imed!igî e, cen \lvi il 1l.is pou ,i mvii e;" <t> enStiil 7 t< ta ituitence, mîat, q!'it devait déeouvrir. ;t l tilt ic e:.a se,-înmb' C- iur marew (ii), on let-h. 7. etua he 10 d.n tum

paIue. (t) Il it Crsuite ioule ,à lO'est. et vit le grou;p des ihvrs flet belle et -: b;l.. piin. d'1h e, qu'il nnîun $aint-l.annrn
te la Nladeleine il .o détomi: pu les i:ter ; m:s, ct'y:t (2), eomoniatim du ai Sint dtî la h it titnde e. jur. Après
qu'elles tenaient au centi nent , il tmnita d se d ii:r à *0v1 -, et (' aupparb. h- 15. ite It '.\ntiesti. qu%'il tnotna l'le de

rencantm la côte occidentale dhu t-- Sant-l.:urenît, qu'il vi-it-t l'tso:nit;n, il renta le imle', entra lt 14er sepied-re ihmui, la
isotaeîument, dans l'e:-poir d'y trouver u: l.-act. I'r:tmt --o riire <h. . dont il ne fit qe îîttnniteI e',-tnbuute, t,

prcmitr noui!aze (-2). il explo't lia:érieuîr de la ie de l heur s. contitn.nt . epmtm s, il inSllbi le H">. . bLder:llai il
sL titi a- îmé qu'il n'y avait pis d'nnveritlre. il reimit î la rçut la vi4ite d'iu chet duî pays emnoine lDonîa , ave- h-quil il

veie. Il vint e n-uite nouiller dans la Unaie de Gaiîpù, stu ée trts- ut s'aburbIer par pinte'ninhane th-c deux sint.s emuitp:,,
prèS de l'einbou.ure dtt leuve Saint-Laure nit, et il la 1rit pour l'an<née prcèhde1tte. dan-, la l3ti. le d a.,pé.et qui.un, ' eir rae nu;e

elntcée d'une rivià:e. Dans les fréquens rappor:s qu'il eut a-ez dams les deut inveî."e:, av;aieni 'pis n pen il franuç;ais (p).
e naturels du pays, il sut leur inspirer une telle confiance qu'un Pauti le 19 avie ,on plus petil ltWin:enut, Iær aller a la déutîvei t

de leurs chefs consentit à lui laisser emmener deux de ses fils, à la du villaiz- d'l liehelatra, sr les ruine- duqtiel a été latu: <h.pui, l
condition qu'il les lui ramènerait l'année suivante ville le à onté,d. a p|îs de 150 lie.s uîîmiirtîs de Ii l'g.mbiouch ure it

Les détails cui pr&écden.t empruntès à 1'anarlv-ec qu'a faite le dum il ari i; t' ô l't:arCiut< du Ia: .aitt-piete.où il lut
r;.:vant 2M. Rossel du journal d2 Cartier, pramettent de ivr facil~ arreté par uni' b:re qui t:eor-:uit le c.u'd thui lqu'l il devat
i,.ent ce navigateur dans cette pfremière partie de sGu voy.e, te par. Ila unalois -es ch:dopes, sur l quelle- t imiret

Pi/ote de Terre-Neutre, publié par le dépot général de lanarine, troi, de ses voie. t ai;vC b- 2 octobre a i lielioheli; . il vîigta,
nyiant consacré l'autlhenticite des tdécouvertes dc nutre e-ltbr le même jur, la montaîe au pied de laquele nait place le vitlahe

Madouin, en inscrivant les noms qu'il leur avait dhuné- au-dessous qu'il nomma Montoyl (onit. Cînnineu que .c' lieu étai
dle cIux qui sont actuellement ent usage. .\I. P1osePl ie trouve p:s p'.: Propice qie tout aute :I la fondation d'un établi,,seu nl.t, il

aussi claire la description de la route'suivia par Cartier, après £on quitta llochela le 5 o'tobre, et il étai' de retour : I ô sainte
départ de la Baie de Gaipé ; il regarda néanmois comme certain Croix. où il hiveia (10).
que, prenant nour un golfe la canaT du fleuve Saint-Laurent, situé La ririeur et la prolon-ation de l'hiver, le m:mqu de vivres
entio la rive droite dui leuve et 'ile d'Anticoti, il en traversa l'ot- fr:n s. bien qul lis naturels hai el tp sse ulqueto lui i:meut
rerture et chercha ensuite à pénétrer par le canal qui pa-se au id p'tire (i pi l de emtps v tiii meî, de e équîi"s L.e
ile l même Ve. On est fondé à croire qu'il s'ava:î;a juq<'p la - tCr.t seit aivec suini te tor-e sr le. autres. îqie dei coe n-di \

pointe occidetîate, où il vit le canal s'élarcîr, et où il é-prouva dIer holnniî's qtui luti restaietit au iiliein do, fêévier 5 il n'y cil avat
con r violents ui diuretir lui i:iiqur i' c'étaiit l'Prsliu. pas < qlix iui lie I irsseat atteints de 'e redtuttablel th:. T vi y

<l'une très gian virte. (3) Voyant la ia'vih- 51ion s'app:elher, antr;int uîi mb!aMn1 e ietn sitiun mn upe l,'
et criatit d'.re retenti tottt lhiver <hms ces conul s. il r.vint guéri-un Ie hior avait C.i( furm par un uitvage. qui, les ayat

Eut .es nas, franchit une seco:tde fois le détroit de Belle-Lle, et fit quil1è> qiiy' temps auparaunt. h jutis <rtIées et dans iu
rmute p>ur Saint-MaIo, ou il arriva le 5 septenbre 153 1. etat effyav.it, revît se prenter à v tiès hien poitant. Il titri-

Sur le récit que C'aitier (it de son vovage, le Roi ordonna i'armer l9 'i uér .iî" a j t Ii avi i ti.t ei ii, fsit des fituilIs et
et d'rqiper, pour quinze mois, trois 'navires, dolit il lui enuférai le de l core i in ame <pi I inîs ulitil àai lii-r (Il). Celui-ei I hlit

e-1.umnauîridrent par true commission datte du :0 oc.toltre -131. abattre et l'emp!uya au t;itement de sus -quipage;. l)ès <prih,
Celte füiý, il joignit au titre de Capitaine, celui d Pilote du Li.
Son arecnent ltît ientierîmnt teniiî tI m-niai 1535. il itinit (1) Ou Mlarc. Archives le la .lairie de Sint-Malo.(C.)
ses rpiipages le 16 inai, joaur de la Pentecôte, dans la eathédrde le

Saint-.\aln, et, r l'iue de l:a r ene. lévêque Fnrançois llohier, (2) Qui avait pour maitre iiiLGuillaume Le Marié. (C.)
revatt dei ses ornements pontificaux, leur donna sa héîiction. Ou
mrit à la voile le 10. par un 1.tieau temps. Cartier montait la Gra:ude (3) Le galion lEmillon. (C.)
flermlOre, navire li 120 tonneaux (.1). On voyait à son] bord plusieurs
jtefnr:.s gens de distinction. qui avaient 'voulu s'associer, comme (4) Aiu hvre de Dlanc.Sablon. (C.)volotaires, à ses aventures. De ce nombre étaient M. Gariier
de ChabTheaux, de Pontbriand, do la Pommemy, dl Govelle (5). . . . .
La Petite flermine, de 60 toileaux, com:nandt' par 'N. Ntau- U ) Le 31 jullet, lts navires donnèrent dans le fleuve Samt Laurent eteurent conniîlssîtmee du Ctii 'riçtenot, aujourlthui .lont-Joli, (C.)

(t) Tantîefoi<, il consigna ainsi sot opnion sur le jmrnal rie bord : " Je (0) Pour marque (Secnd voyage de Jacmpiee C:artier, imprimé à Québec,
Srois, par c <ifji j'ai pu comprentire, <dt il y a1 Iiltie pasîage entre lta avec deaî annotations dle li SoCiété historiqîie île Cette ville).
T;rre.-Neuîve ut t.l terre de Brion: u'il cr était aini, ce serr.it pour raccourcir

le temp tet e chetmin." <C.) (7) Aujird'hui Saint-Jean, sur lit côte suil de Labralor. (C.)

(2) Son premier monillage fut darns le fleuve des Buir<ieits aujourd'hui la (8) " Sur un aimire 'au, fort betau et, plaisant, muiel lieu il y a titi
rivere iiramniebi ('), et eut lieu l 30 juin d l u e Cartie e remdit petite rivire et ialîte de barre, tmarivanti de 12 1 t braies, igoîî'il trouva

d:iii un pamir fort qu'il nomma Saint-Martin, et.y diemeira depui s Le qttiu- e propice pour mettre ses nivires à siueté." Il lit nma Saiiite-roi,
tri (jî de jittlt j uau d ue. Ce fut ptenîdan t son ujoiir ans ce parce qlu'il y urrivat le jour île cette fè, et ot .ticiies Cartier, cimme

lied qu'il ailla eplorer lt Bie îles Chalers. (C.) t'ont dit quîtelqtues écrivaini. Cette derire rivière est à ilouze lieèes au-
delà de Québee. (C.)

(3) Un fat important gil eonvitnt de rapporter, c'est que Jacques
Catier, avant de quitter lit L'aie de Gaspé, it faire iine croix, tii milieu e to) Le quinze du iit mois, te CIpitaine-Générl fit planter bisime et

la:in:tll il plaça iun écusion relevé avec trois fleurs le lys, au-drsi niarches pour plus clairement mettre les navires à satuveté. Et le leide.
duquel était écrit Ca grosses lettres t " Vivi le uti le Franicl" Cette main ntra ser ieux plus grands niav irc i dans te dit Lble et riviere, et le
croix'fiit plaittée, lieu le plus apparent, en présence des Sauvages. galion fuit laissé ci rade uiuir le mîeuer àe lioelelaga." (C.)
Cest ninîst ifile Cartier prit possesson, pour la seconde fois, des vastes
colitrés qu'il venait de découvrir. (C.) (10) D.rit .. Jacqi.e. Cnrtter, Il tes m.ites .t. luiirimiters i1ii

éraient restés à li gardle deg deux nivirej, avaient fai lt un fort tout clos
(4) Il avait pour maistre, Tliornas lFrosmont. (C.) de grosses plâces de bois plaIIulnOt debout, et tout l'entour grimi d'artil-

lerie et bien en ordre pour se défendre contre tout le pays.t <C.)

(5) Jeaun Poulet et Phuilippe Romigernont. (0.)
(11) Les naturels lui dionnaiernt le noim d'Anneda; 'est réitic

(>)remtroynp de eqies CcarrirAnnuota. dte tu seto d dt u de Quubc.) blanche (Anioltatlois f:lles arm la Soiété de Quèbe, en 1843.)
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rîr.n utiarmn rêtablkm, Crirtier (t) pittit le (; tti ivîeç lieutx NowIti lU"îoî itîtc.iraîîollartcirîur expuser les détails
ltâIiirittIi$(il, vlt!tltllt iutillitie<iai; i lieut autres lttirels Ilili il tht c'e derntier vhî*agu i" Crih r ci Je î.urî retour en Francla

elpt emp:îî ai 'ie, d'uîîil tiattaci;IU ; pairi li ti ite lu. 'idelît i tcu.' Cartie'r dli' M'. Cuiri, a-rriva- a Torre-Neuve, avec e.z
tdt'u\c livrSit 1tiIi îî ,iC' -'aiUa 4tPttiit ZYa. iu eu '' îîv i e UN lxeu uletd deu x liel? (d E-jour dans le Lji'.e
tliviit'rr, Iua): jioi IiIIo tduté a'î' ;vtuit reçue' dansî le lav.. dC C-0011, iilù fu reoit ar ; t t e .. l de dhtio
celle, IIt.ti ut )'lit zl Iller, d'uni PEit'. que' pur' ~ il~'t dé 'l i: itit jtoi''!Ia i e rIjerîîtpa Eut'rI, 4tIrS 11ruI Ir.old Wd'e

91u'iuu q., ('art uer enlerihver rîîrv siuttitritIih<' clefl blez. fle lavt '..te pnudle Millier iitiI i.'v;I'. IL dîîve ti.eC
conatrair'rîtéi'i'ue lu- dli'5ti' 'aî~i.uld'îul' tu'ute 'le 23 tîItt. D:talC iiO nu Il'vru et lute r.etilv uei

u e l a u te, 1< ii, [I i \ ii~a~ .;'ole '(t e, il s esn -ii~tivi iit i' l -X'pii iUJ ltdt lytcrdi e d e tvrs etî'.uî' ~ ~ - '"'tiVit' l)n.Inîtîtmant ('lu. îr. î'ii\. il avaiijt''ri'it clî:îr ati"'7l'ui't.t.u aiu uiliv'u di ilcuvzie,t-t débinqui'ern leur
14-~It uer iIiii iu et !uîtr al(t iili JttIith'iii < t'qit-'' ~ î r' ontii- t ' î';tttui,î't L' l e -- 1- I0111î jiiî'qr'iun tZ sc'pten:e, iuli½s 1ïint

vi'o i~ ut lotle I't'ilu'it'itt 1 (Il' s' n'. lie faiîîî't qîue îtîtî * voiCiù pilurre'u î'rfSin-ll .
1-11i 'i t101I îit' ttl * t'" ' îl i Patet do lIopIduIv~ da trois 1'L Cluitkilit,î (;lirtl :uaa t rutivoil-l les eaux IwI~irQs, cirtsi

cl.'îrî uu, les '4IIIl. qi Il'ett--eit pas :Mt'V'OtIlîe,. de'i~ux ',attt a ' pte- il i ii n. nt flui Leordre duli hi. et hii comnere'l ûidi !I den
Ieutrzirrivéeî vu l'îanve . il (' joutr oîttttu' î eMr ''u' lrt, su ltnîîrt. lt'4!laue lu Vicomlte de Bupt et les

il3:~ fluntîîî tuaptîiê's t li4 >aIvl'.ttII' lttiittl iiuiti de', lIZltici' aîttro'S ciititt',tuuts u pilotte i loitsî por i t cith 'a-
Ilit..'ttrut~:~s.tnlîîiî.t uîi:t'.tIît' atur ''nvl iital 'it 'n "Page~c avec deux L'arque. '' pour Vvoir et coin-

c.'tupiaiuî' [lan h' hy itou' ý'-,r'i v .' i~.~ s ilit.'' it'rI'-i plendro lat fiçori 4des aîr ple u ul v a il iaséi pour aller aut
i ataî' l IZ'P ut.îmu'u nre'o >a M . - 1 l i' t,ut L iti r '' - .tî:i .Iifi l (d t i-lO"ti pourt le irtti'r:tps aI paer oi-

Coltni Pirrain dc 1*1 ('l' e s ' IIéiip4Ivyt' ('2). ' t tI:, 'an e t sc'i' 'u.'us arr i .'êrt aul preiier c'ault t1),
îtai~atet' i utc. quic iî'ilttr pur Inirtut a t etn' et se irendiret unl second saîilli (2>. 7Iia avan't

enîd l 'il, d'\ttuî't,< tl*il tVtit îî i-. un i p: .îour lut il a. ' .î: l e tti'ut '"irt0~CîuîClîo0 l ~r e du
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" Il restait encore un point historique à éclaircir, celui de savoir
<'si Jacques Cartier avait fait de nouvelles entreprises maritimes.
"Nous pourrions affirmer que le grand navigateur n'a plus repris la
"mer, depuis son retour en octobre 1542 jusqu'au 15 octobre 1552;
"ce qui embrasse un espace de dix ans. Durant ce temps, il ne
«s'est pas écoulé une année, où l'on ne puisse, par plusieurs actes
"authentiques, constater sa présence en nos murs (1)."

Le récit des découvertes de Jacques Caftier est consigné dans les
ouvrages suivants: 10. Brief récit et succincte narration de la navi-
gation faicte es Isle de Canada, Hochelaga et Saguenay et aultres,
et particulièrement des mours, langages et cérémonies d'habitans
d'icelle. (Annonyme.) Paris, Ponce Roffet, 1545, petit in-8 0 .
Edition originale et très-rare de cette relation ; elle vaut bien main-
tenant, dit M. Brunet, une cinquantaine de francs. 2o. Discours du
voyage de Jacques Cartier aux terres neufves de Canada, Norim-
bergue, Hochelaga, Labrador et pays adjacens, dites Nouvelle-
France, en 1534. Rouen, 1598, petit in-8c. L'éditeur de ce
discours , n'ayant pu se procurer le texte original français
publié en 1545, l'a traduit, dit-il, d'une langue étrangère, pro-
bablement de la version italienne qui fait partie de la collection
Ramusio. M. Ternaux donne à ce volume la date de 1595. Le
journal des deux premiers voyages de Cartier se trouve encore dans

T. 3 de la collection italienne de Ramusio, Venise, 1565, in-f 0 ,
et duµs l'histoire de la Nouvelle-France, de Marc-Lescarbot. Le
soin gu'a pris ce dernier éditeur de toujours faire parler Cartier à la
troisieme personne, a donné lieu de douter que ce navigateur ait lui-
même écrit son journal. On trouve-dans sa relation quelques endroits
obscurs. Toutefois, elle renferme des observatidns utiles, et, bien
que l'auteur ait usé du droit que se sont arrogé les voyageurs d'as-
socier le merveilleux à la vérité, elle conserve toujours de l'intérêt
aux yeux des marins, soit à cause de la gloire qu'a eue Cartier de
faire les découvertes qui y sont mentionnées, soit parce que sa navi-
gation, conçue sur un très-bon plan, a été exécutée avec courage ,
persévérance, habilité et succès. On peut voir le précis de son
troisième voyage dans le 3e vol. de la collection e Hackluyt,
1600, in-f0.

P. L. ... T.

LI T T E R .A. T U R E.

L'HONNÊTE FAMILLE.

(sUITE.>

Tant qu'il n'avait été qu'un jeune homme à la mode, ces
défauts ne causaient nul dommage à ses égaux; mais lors-
qu'il devint maitre d'une grande fortune, ils furent supportés
a#ec peine par ses inférieurs qui avaient à en souffrir.

M. Folingsby prenait les rênes en main et montait dans
un tilbury, quand le fermier Frankland, qui attendait depuis
plusieurs heures pour le voir, vint se placer à côté de la voi-
ture, Comme il ôtait son chapeau, le vent fit voltiger ses
cheveux gris sur son visage.

« Mettez votre chapeau, je vous prie, mon bon ami ; et ne
vous tenez pas trop près de ces chevaux, car je ne puis
répondre d'eux. Avez-vous quelque demande à m'adresser ?

- J'attends depuis plusieurs heures pour vous parler,
monsieur ; mais si vous n'avez pas le temps, je reviendrai
demain matin, dit Frankland.

- Eh bien! oui, revenez demain matin; car maintenant
je n'ai pas un instant à perdre," dit le jeune Folingsby en
fouettant ses chevaux, qu'il poussa comme si le salut de la
nation dépendait d'une vitesse de douze milles à l'heure.

Le jour suivant, le vieux fermier revint sans pouvoir
obtenir d'audience ; on le renvoya au lendemain, et ainsi de
suite, pendant plusieurs jours. Il écrivit des lettres et ne
reçut as de réponse. Enfin, ayant donné une demi-guinée
au valet de chambre, il réussit à se faire admettre. M.

(1) Lettre de M. Ch. Cunat, du 24 mars 1846, pour la Société historique
de Quebec.

Folingsby était en train de mettre ses bottes, et ses chevaux
l'attendaient à la porte. Frankland comprit qu'il fallait être
bref dans son discours: il lui fallut pourtant rappeler le long
espace de temps qu'il avait occupé la ferme, les améliorations
qu'il avait effectuées, et le dernier désastre qui était venu
fondre sur lui. Les bottes étaient sur le point d'être chaus-
sées, lorsqu'il arriva à la promesse de renouvellement et à la
sommation d'avoir à vider les lieux.

" Une promesse de renouvellement: je n'ai pas connais-
sance de cela.... une sommation: c'est l'affaire de mon
agent; parlez-lii, il vous rendra justice. Je suis très-peiné
de tout cela, M. Frankland, très-peiné, extrêmement peiné....
Maudit soit l'animal qui a fait ces bottes! Mais voyez dans
quel embarras je me trouve ; je n'ai pas un moment à moi1
je suis venu à la campagne seulement pour quelques jours.;
je pars demain pour les courses d'Ascot; je n'ai vraiment
pas le temps de m'occuper de quoi que ce soit. Mais parlez
à M. Deal, mon fondé de pouvoirs, il vous fera justice, j'en
suis sûr. Je lui abandonne toutes ces affaires.... Jack, le
cheval bai est-il prêt 1...

-- J'ai parlé à votre agent, monsieur, dit le fermier, en
suivant le jeune étourdi; mais il m'a répondu que des pro-
messes verbales, faites sans témoins, n'étaient que du vent;
et je n'ai d'autre recours que votre justice. Je vous assure,
monsieur, que je n'ai jamais été un rimauvais fermier, et ma
terre est là pour le prouver.

- Dites cela à M. Deal; faites lui comprendre votre posi-
tion. Je lui laisse le soin de ces sortes d'affaires. Je n'ai
réellement pas le temps de m'en occuper; mais je suis
certain que M. Deal vous fera ju'tice."1

Ce fut tout ce qu'il put obtenir du jeune propriétaire. La
confiance de celui-ci dans la loyauté de son mandataire était
assez mal placée. M. Deal avait reçu une autre proposition
pour la ferme de Frankland, et, avec la proposition, un billet
de banquie qui parla plus haut que les prières du vieillard.
L'agent lui reprit donc sa ferme, et déclara que, dans l'inté-
rêt de son maître, il ne pouvait faire autrement, parce que
le nouveau fermier avait promis de bâtir une maison de
mattre au lieu d'une habitation de fermier.

Les conventions furent arrêtées, sans que M. Folingsby
s'en occupât autrement que pour signer les baux, dont il
n'écouta même pas la lecture, et pour recevoir, à titre
d'épingles, une demi-année de fermage. Cela li causa une
vive satisfaction: car, malgré sa grande fortune, il était sou-
vent à court d'argent, et son factotum savait bien profiter,
pour lui complaire, de son aversion pour les affaires. Certes,
M. Folingsby n'aurait à aucun prix, et de propos délibéré,
commis une action aussi basse que de dénier à un fermier
estimable une promesse de renouvellement; mais, de fait,
lorsqu'on lui apporta les baux, il avait depuis longtemps
oublié jusqu'au dernier mot de sa conversation avec le
pauvre Frankland.

II1.

Ce fut un triste jour pour cette malheureuse famille que
celui où il fallut quitter la ferme. Le père et le grand-père
de Frankland avaient été fermiers des Folingsby; chacun
d'eux avait fait à la terre de grandes améliorations. Tous
les voisins, émus de compassion, n'eurent qu'un cri de repro-
che contre M. Folingsby. Mais il était à Ascot, et il ne les
entendit pas. Il assistait aux courses, pariant des sommes
considérables pour un cheval favori, tandis que le vieillard
et sa famille suivaient lentement, dans leur chariot couvert,
le chemin qui les éloignait de la ferme, disant un dernier
adieu à ces champs qu'ils avaient cultivés, ensemencés, et
dont ils ne récolteraient plus la moisson.

Anna, la servante qui se reprochait si amèrement d'avoir
laissé le seau de cendres près de la meule de foin, apportait
une activité sans égale au service de son maitre. En cette
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le bluels. Ils doirent leurs leuas W uuejeulCe lersoluti o l .'ii d'uîixter ler

qui les acconpagnait, ent la priant de vouloir bien les lelir' è itldh perîann tirouveront que cettdetre
pendant tnlls Iuelraient la harrière. Jaus et Vranîk i id'tr l pi s e i t
corrent otTrir leur aide aux elimîisetalorsils reormurent
dans laoineerson na fleurs, leur surFin T cer nlîts,

olreamr Fanuv s'écria Frmtk Par quel hereu: t im e Crane chose ur mn qe ive
hasard est-elle ici 1 Il ie seniule î'il y a tit aîî quee e vous; niai, avec ino mi uoin de mi j' suis sùr ue vous
tai Vlte. Nous avons 6té tous deux cIez volse ltmgertrîv eoînduisez l1ien et cest la plus dtîouce c('solatioî quLn
pour te voir, et nous avons été obligés de faire la Inuiti delae a voirsis tout j
notre protetnade sans toi ; niais. nauntenait, ious Irona ppendre que mn chier riik a, par S ropre mri
route ensemble. .Yai mille choses a te dire: voyous. iiîel est trouvé înesi bonne iace chez cet excellent IL Iurlow.
notre chemin Suivons le îpus long, je Ceii prie. Pren'Is .J ais sûr que naintenant il ie idétestoe plus les procureurs.
mon bras. Quelle délicie'use soirée!... Mais, qias-ti done ? i)ailîes je sircivainehu qu'il lie porauit pas détoster

-C'est exn eflèt une, belle soirée, répondit Fannt avec ialii lius d'ine deIni-heure-. ilti Igré tous sS eflorts.
in peu d'hésitation, et je dsire que cele (le deIuaim soit dre à îi acht l le nos lifiîs i'a été élevé dans des

aussi belle. Je demanderai à m ma inaîtresse la permission ide le geance ou denvie ils ne se dispuert juinxais
d'aller -à la promaeîiade avec volts demain soir mais, pou r des q tiosargoit, conme ecla se p iqe dans
ajoird'li,. nutis ne pouvons rester ensemble, parce que beaucoup île finilles. ?îlie1ix vaut i dlinler Iruga.îl, assai-
jai les enßunts sUrveiller, et j'ai pronmis à lme llunord né pr l'ni qur'pas sipt eo réc h imi
de ne me promener avec pmrsonne, quand jauris ls ucuf . corde .Je i'ai I besoin de prendre la pine d'écrire

-Mais avec ton frère ! dit Frank, ait peu contrarié de ce ehtnîemîix de vous enl particulier; imais lés vieillrds sont ca
refus. selurs. Ilon rhuInatinsiîe, 'pen:ul, nm'eimipèche de bavar

-J'ai promis de no me pro mener avec personne ; et mon der avec vous uti:utt uIc je le voudrais. Il me tourmente
frère assurément C'est quelqu'un.... Aiis, bo ir, leiicvup lplus qu'à l'ordinaire deîuis le jour où j'ai cil s
frère, bonsoir, répondit Fannly, essayaunt de cacher sa coiitra- aind froid, a ùat été obligé atten.' I. Polin sby ave
riété sous lun air riant. des habits tremips Mais j'espère lbieutt pouvoir renmue

-lIais quel mal. voyons, puis-je fire aux enflînts e 1e mou bias et tre capable le prendre ia part des tra vini d
promenant avec toi s sécria 'Frank qui cherchait à la retenir notre petite ferîtie et de sceorder votre frère Georges, 1'
par sa robe. !re grçoiil îu déjà tant travaillé et il travaille fant tou

-Je n'en sais rien ; mais tel est l'ordre de nia niaitresse s jours, que je crains bion qu'ilxaille di delà le ses forces
et tu sais, mon cher Frank, que je lois lui obéir, tint que je Il est eu ce motnent dans le peAt champ vis--vis de i
serai chez elle. entre, oc upé à niraeer les iluwîvaises herbis, et cela li

-Elle a raison, Frank," dit James. donne beaucoup le xî:l. 'I ('l a faut titi éliorine tus nai
Frank lâcha uuîssitt la robe de Faîîny. je souait e tit rmon cSur qu'il ne traaille pas logtexip

îTu as raisoi, chère soeur, lui dit-il, tui as raison, comme inst.
dit James, et moi, j'ai tort: ainsi, b>oxsoir, bonsoir. Soule- Je désire, mon cher James Pue tu ne sois asi trop con
miint, in'otblie pas le demander pour demain la pernission flIn dans ta boutique, et toi, m11an chier FrauIl, daus toi
de venir te promener avec nous: car j'ai reçu uine lettre de litîreani ; voilà tout ce que je redoute pour vous. Dites à mie
notre père et l frère G corges et je dois te la montrer. bonnes filles (e je les aime et lue je les bénis. Oi îim't
blas atends nq mxutesFanny, et je vai te la lire tout dit q Mne6 in îngerIfrd rleçoitel elle leîmcoup le beat
de suito." mionde ; la:Fnnyjen suis certain, aura toujours présent

Faniny, malgré son désir d'entendie la lecture de la lettre c.iesprit lesþroceptcs etles cxeitles de au nre. J'a
de son père, ne voulut pas attendre, et elle s'enfîit avec les entenn d<ire pe Mmne Cimpe, la. itnaîtrsse de tty, es
enfants qui lui 6taient confiés, disant qu'elle voulait tenir d'une humnur lifliiece qui doit étre nttriaiéi à sou âge e
scruileusement sa promesse. Frank cuirtt après elle et lui à ses iîtlrmitèsr; tuais iiia Patty a niiînaurel si doti et s
remit la lettre. aianble, que je défie qui qule ce soit ait inonde de li. cou

Tii es une bonne fille, ma chère Fanny, digne àtos natre sls lrinur. Allons, me voil lUtig d'érire. à
égardis u, bien qie notre père dit deoi dans a Wtre. uis obligé de tenir ina plime de la main gnelle . car mio
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lis droit n est pas encore dllrrasé de h is . A Partir rh ate jourlle o dans net maison la PositionJaines iiest phus là pour écrire sois inna ditée Den vus à laquelle lui donnet droit a sincérité, sa gràce et oi boabenisse et vous conserve, ines chers enihints ! Avec cette sens."
consolation, je n'ai point i m aidre ii- . eriez Iésoriais F'nny, pou r complaire à nhue lingerford,

nenôtò .~assista à toutes les leçons des enfluits Sa inatresse lui
. tte re tionnê, COIiseilhl de s'appliquer à upprendre tout ce qu'il est utile de

savoir pour devenir nlie bonne institutrice de jeunes dernoi-selles. Cette fière, niais bienveillante dame lui disait
i% v<e el b umx vers luisnts " s'érinient les "Qul ous parlez votre langage est cin général choisi

er hnts, qi entourèrent uuy lorsqu'elle eut achevé la et correct, et vous pourrez sans peine forner vos inuires etlecture (le sa lettre. Il y avait, ei elht dans ce 1uré ne développer vos ialepts. Je dois, du reste, Vous en faciliter
grande:quantitè de ces msectes t, réuis lar petits groe ls umoyens à cause des bons suins que vous dciînez à ies
sur la terre, ils seintill ieit conime des étoile. enftims, et je suis heureuse de recompenser mon is Gustave

T:Inds ge les enlimts coîteuinmlant avec dnurnamon ce de la çn qui, j'en suis certaine, hù sera le plus agréable.
ranysant spectael, leur attentîou lit distrite des vers lui- Et, maiman, dit le petit garçon, ne pourra-elle allersuits par les fufares liun eOr le b ;l regard.renit quelIquefois se Irom ener avec ses fières i car je crois qu'elleautoural'eux et Sllperçurent que tb ruit venit di balcon les aime autuit que je eheris nues sd'une mnaison qui étamt à mpi de distance île 'endroit où ils 3ye i ungerr ni i Fannv de se promener lnt

"r Oh!tlaisstz srtheure chaup matin, pendaut que ses enats étaient avec leOh laisseziis p r nN eer i hb i iE -s m uus u aitre à da er. A orseyle put sortir tintôt avec James,Uxivirrons couner us ie, se ie t tendreàu n t n 1il onî ul'titre pouvait lis-i7a violom n et ue se husau ii1 tcitei dr.- pos er de son tenps et ils mir.'t muîsi de délijieuses promne-momnt. ides. C. nei nis ptm t bnheur 'avoir été élevés
Oh!ap.roeluns-nlous,rptr i - n en nllit touites d ans e i riiie iaiids us iz pour les autres! Cetteleurs forces p ntr -anny prre iii ialii lt i s lii s: i t aiors h joie de sOi existence.

r-Ms ciiîît.s. il se ut > irdhu iltsn lls, il itt elle regrettait d ne po voir se
.otdre a s inibîîles ré in os;uis, hélas! elle était sigrande rAuin ; tt t le umide st à a porte et GA n litil n'ròîle si indispmiable à " Init.se infirmires. -Si ious allons phis près, aikpiun de ceite souioé tjin luii éit inpossileîdeqie u 1n m>nents ifais.voudr certaiuîneiit vous Putler, et vous savez i ue " Oùät Pal tv pourquoi atitv ne fuit-lle ls cela ' étien

volreies riueins incess:uites de \!hne Crmtiîpe, chique fois queeîn se tircut et se regi rdérentt d'uni :ir indéeis. lae lle sz'ibsenitz. Joutes les -afifires de la maison
Nas iors retentit le soin r u tin e het le petiti lstave retombaieit sur les bras de Patty parce tiue personne nene poiviant plus résister à sa ciriositó de voir et d'emiendre nfaisait rien uïssi bien quelle. nIue Cruinie trouvait qucde plis près cet justr ira lt s haplia es maims de nniy persnne ni 'habilIait ussi bienip e Patty ; personne atussiet cournt dit - la maison en ciriant : bieu que Patty ne uisait sou lit deolî>n à ce Wielle pût3e veux aller ecouter. ii ;je veuvx rl n ssi! rmir; personne ne savait faire la gele,J le bouillon et le

Fa y fut bhlgée le courir après ii jsur n îilieu de la i de Poule à sîn goût aussi bien que plttW; persoin enfin
de la con pagm i Penfiait s'tgit dirigù vers un june officie irie t tu iloI jru curiie au fur aussi bien que Paty.qui le pritdais ses bras il disat: Bref. Pat y était tligée de toit faire. Le repassage des

" Voilà in fi.li, aun jili Petit PUi r n n insoldat 0 , bom nets de nio Cri umpe qplui avaient dls garnitures plissées
quelques ulces rès!0i, certes, il verra le tamnbour, et il avec aile délicatesse exquise, devint îmssi le partage de
en battra; je voudrais bien oir qu dirait le contrair' Patt y ; un jour que la blanchisseuse Ctit malade Patlt en

EL disant ces inots, le jeunhe lînunie einporta IGtiustave sur aîvait pl un avec tnut du gont, qie ma inlitresse ne voulut
le perron de es«lier iii ondutisit a haluu um huis dls loi-s liorter que des boxiets plissésiar elle. Or,

dhans unxre grande anxiété, courut après liii, le pMriant mnue Cînie chiageait de bonnet, ou plutôt on L clhniu
pas garder Ieiiu psi avait été confié i sus soins. y gea it de boniet trois fbis par jotur, et jumais elle ne portait
inlaitresse, disait-elle, serait extrêmement eoiniteit si ee deux fois le même.
désobéissait à ses ordres. (Traduit île Panglais de miss l,-itTti.)

b air utblî de Faliiiv, sa contenancé modeste cin egar-
daint le billeonî, les larmes lui rouillient dans ses Yeux, iîîté- (La sutiete aiu prochainuméro.)
ressèreut à sa cause plusidîrs prsoumies, qui s'éerent:

Allons, c'est. issez, Bloininuton ! ruds-lui lu petit gar-
çOî il e srt pas bi de exposer atu móécuitel mlîiîil etIC Ca unlutrus,1se.

Olh oui, oii, s'écria le pctit Gustv ci s'écha ppant des
s d licier. a e veux Phs voir hl tilnble ; je veux DU VERITfBLI 1 FONDEMENT DE LA DISCIPLINE.
I'en illur tout de suite à la miuisoni.'

Et lenfant desendit elier courat pri ii
Fîuinay et narcba à ses côtés touite l fierté dl'un héros

dlont le rîmd coiir i sut vaicre ses passion Le lit coUr I. T ATTRAIT PU R 1 coLa
s lt it vrinie itit gé néreux ci fit . Sop remier

soin Cr rentrintt la tan fut dé ranu i terma mietn S c.
Cc Ïutà éta 6 pâiissé da us Iu soirée., Mi iugerfurd écouta Le dessi n plait à otus les enfitns ; ils aimentltouts à tenirsou ils avec sa et (lit: n cruou, à tirer les lignes, à tracer des figures; à défiut

1Je 'l pourraiis te donner, unle plus belle rcompense de crayon, ils se servent do cluirbon et sUissent les murs,
mon enfint que <lerécompenser cette jetun fille elle-mimc. Ce penchant devienut inêmc tune cause de désordre, et, par

Lit fullité,ecîucnp elle ut eâlté mues ordres, li place, suite, de niécontonteument, de reproches et de linitions.
ntlim l'toit opinion, audessus (le la conditioin où elle est núcd lieu d'bandonner ce penchant à. lui-inme servous-nouie
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dirigeon-le; il deviendra un puissant secours pour nous et
une ressource pour nos élévdns prt otoptes les sîtiu-
tioni de la vie. Nous aurons lMun ntouventt uoveu d'c-occupros coxirîX'rr. Dr.s Éi Vs.
>er les enfluits et de varier nirrablenient les geercices de

l'école. Ceux qui Luiront tenu un eravon et dessiné en Da ns j" du Pa eumnt
classe ne grill'en mt lns sur les iur s relai tvement à la diseilpipie clans les coles, il il v Il pas uin

n t des ioyens à l 'ni h I esquels on citerelt' i rdin iairein ut
Ne disons pn a ce t qi e e e..m est coutux 'est à k, û er on à lent rni; Umm usais .o 4ten

une erreur ; il hI1ut con iteur jir lurduiset l qrduise ne luvl disipl¡naire propre n tlit à ceu utui seont e il'a
tout élève devrit avoir, dure loIttepnïs N'e disons jus et Au'on Vondrait rebrçer ,reo 4p'On les trve iny
11011 plus que nous lie comuusons pas le dessi, que ueng suut '

vonsjnitais étsd Etudions-le: le dessin ién ire s'p uelupe wrsoiîws ser icit peutr tele ués de sn
prend tout seul il ne Iut qie de la Wue volh t en j'uit paindre. Elies utiien tvouI lle s fissis eaua itar
ours, ious en saurons assez pour guider ns élèves et lotir <quehu recoiuse bien t enante à jiouter à qu oi

fikre tracer leurs ireuiires i ures. Sit es neont donte hai itue lent i nux é lèves, pel<pie punition I tviî

encore ni bien droites Ii bien pres, elles le serotit jours redolitaNble p.Minu unmeiî'înter laiste de toitits 1cîeslîn

pls ue celles de nos élèves, et nuis en1 sat1rons assez pour leur iïfligé, de îuuvtn'iyeus dlî îniuitm ltis 0 Hea
redresser les leurs. A imnesure qi'ilsîapprendront, ni s que ceux ilîu einlic ie. s nirions pas de n atd
apprenudrons avec eux ; notre itli.renc et lotru bmite j ioneu, et lious iotis senrious ce ié to es diilelniis s
volonté nous lfront tutijours dévanecer leurs tdbles prgre • its avions Ils q a q<luist-n 1i ût êtr prise de ce

Enin ee étude pratique du cosi de la o crupi-ie ctt ulli qui atachentiita iniai e a er
du dessin a esexercices de toisagek u de es:su-ressurces dno phlures nou rmsent <re tIlerretir.
rage, à toutes cs chose enfin, ui intéressuit es enftii ls s'arrótnt à Piite'ssoire et fulient l inipal ; s

parce q'ils en cnp1 renne ' t ltilité, et qutt* 'lles eur 11io11- cuiiitul t (lus déta is îeI dilice, :nit iî t vàir J s'so il 4
treît que IFinstrtctioiu ea botie 'à qelque ciose ; qui lr ss.
plaiseutiotre, parCe qu'un: travail de lespint ls aiso- ll m t eté nt re juen s litded

eit l'activité ltnts, ce liesnii (e leur àge, nlltons dos pas ce2 dtait i nu s'u tut s le couùidrts é
notions r lotice quui est à la prtpe dWs citits, des leçons co0nm1e ayant Une véritable timportance édeuuetn ; iasi
sur les objets sensibles dont nous avonis déjà elicrel àire à oS 1 roposous-nous Le les exauier .plus tard nv e eul

comprendre les vantageŽs, et pour lesquelles ngus nouuspot oin e lii ce sun leds ta ls A vant e
posons de donner encore des directions ei fourni.ssant de W. 1er dles imoygus d'ntretemr it de ranblir lit dscipli
nouveaux ex(niples diis iie école, en rprnt it ot preveu ce qpo vaiet la

trouitri hia prenière chose est de la titîder. ona ce que
Lenmflit ilntinic 111-s unotre enseinîieiment, parece quil est nous tos soimes oTorcé de Eidre dans hi estre de nt

trop ubstrait ; il est distrait, mlattentil. pemit que nut forces, et ce qlue nous nous proposons dl chever aniir'iîi,
parlons, parce qtril dk lat pee a arreter soin osprt sir fais, diront peut-tre encore quelque pcrstunes, dutts
que nuts disons. Au leu degroner, de erier et le pîuimir, itet ce ie vots dites, oti est pouir îisttur. rie 1in Ipr
fixois son attention et arretant ses, regards sur des chies léève ; ce îupe vous denaudez, ec sont de nou ux soins,
gu'il peti voir et toucher. Le pretier oli:t veinu pourra, e tnoîvauix erts de lit part di íïitîtrne mi, ls grunLide
comme nous 'avonîs montré, deveir lit matière (l'une leçon sollicitude, de nouvelles leçonis. un lsueiement plus vtriè,
llcie d'attrait, où toutes les Ihcultés tie leitint seront en plus Vos voulez dintiner h tci ,le l'élève et

jeI, où nous lu apprendrons à observer, ijuger, à cupuarer, la rendre plus Illcilk, et Vous lîtllnîiteme Celle dli iuatitre.
à découvrir ties causes, à tirer îles conseqtents, a cliercher f est vni ; ttis nous avittis ne p sa ooitreatre-
des ipplieations. A propo de la modre îchose, ius dn Nut W tt tii lt aeeit, tiiat
nerons Une lole de notions utiles, sans science, mans apirt iiditt ur P'duîioi îendînt biendles tiilnées; lio(us avme
de notre part, nei quavec c ctque nouis Muns tous et qultl htussi mien des votlines sur ce sujet , et jautis duis ntirel'enfalut ignoro. E nt i nètue temps, cin lui faisant voir quelle prttiqîie et lats utus réiltxios , iille prtIius ni e ture,
idee unparflite il a les choses quil croit coinaitre arce 110uw n avous trouvé de véritables inoye d'édention qiqu'il les voit tus les jours, nois loi rnoiîs coInprendre encore agisunt seuls et, tuir a ini die, sans le coucoumsîi idnu re.mieux à quoi l'itstructGiui est iltile. Nous nousuiis Civaicî le, toujours et liartout d u

Ces çons s des objets sensibles, et sur toutes clioses, ete carrière coinue dans totns les autres, il lnt ovat tou
ont encore, at 1 oiit tde vite glui ñons occupe, îîîîe granlde payer dc su persone.i
uitiité dott ntous pareronts la prochainefois, en coIL plêtnt N'exagêroîs ric o lurtant, et, ilaî nenoire lépit de plas
ce sujet. trouver qulue expédient pour nous déi arrasser dii jh udeuitit,

3orans-nous à fairemrrr, en termiinant, qiel attait on lc reJettant sur lis élèves n'allotis pags croire que, dihuts ees
doient rêpaitre sur Pentseignuement de l'école îles lçons ellrtspour fonder la disciline touttes les peines soit lir
dépoilílées d'unî côté e l'aridité de lineirAion ordinaire, Un t lufit pour les etfitits.
et d'tnî autre, tppreiant aux élèves à se rendru coile ile Qu'est-ee qui Matim le js naujordlati le maîtres
tout ce (tui les enîtoure, et leur ais;uut u savoir dont Q.Cetst-ce qui lait leir emuii, leur désespoir N'est-ce ius le

claqtiue jour ils aptortent lit preuve d tis leur îiuîille. lîrutit >le trouble et le désortdre luiii régntent dns lit tliîsst
Ntsît-ce Ps Pindiscipline des éléves; la cièeCsitè île les

Nous savonts totus, pxar expêNienice, que le uis difficile reprcndr, de les g-nuer et de les ]lu ancs peine
dans Penseignement est de donner utx élves du goût pour u'o truve à les inire, à cause du leur légèreté, de ltur

i chose. Uin fbis quePeflituît cil a conçu loui Une inatteitioi, le leur délit e goûit pt le trtvaill
étude, il ne tard(- pas à on avoir Iour les autres. ,Varions i
donc notre tseignemnt, ccsera leinoyce dAriver à is- Eh ien s ,ytà pasie de ie iss ogrtoies

pirer ce goût pourile hose qîui doit devenir l)11s turd UI t Idus soins luion rpas lits éteidus, mas plus intelbgents

goût général pour linstruction, oui s l roûte te t sm Plus igueet et
a donneir -insic goût di P!tde ; sW par hà onu nugmntnn

Quand lit matjorité de nîos éleves aura ce goût, nous aurons I'ît licati et 'assiduité ies élèves, i si uudobteioifp>i Ils
fait iineusînet >itr lit discipliie. Il y itira epndant d'attitiou poînt les leçons, >ds d'îrdeuni traviui I et
encore quielque hose faire, til s'agira de les occa i ite des progrè pi rapiden naec unoins d brui elt
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clas, ve plus dordrc et de silence, uns-nons pas travail wu leurs rpisus ugroupce l t fin de relever
eti nPu soulagenent et mlu satisheion extrêmes prix leurs erreurs et du les redresser, obligé d'avoir 'oil à tout

d'luie légère peinl e ? Le bénéfice ne sera-t-il d'lier le moindre ,ruit, de surveiller tous les élAves dans
pis pouIr inis nu n1oins auta nt qlue pour n os ileves l tons les coins de la i s, de réprimander Plun , d'exciter

~u'n le renuurrpe bien lesélèves :tuint ns du leur au0tre de i répondre à eeluli-ci, de renvoyer celui-là à sa
uilis ce résultat. Si nous avons préparô les voies, ils v place, ibreé, en t imot, de s'interrompre vingt fois dans une

reheuit et us suivent. Si nous avons n oins besoin de leçon dI'uuî quart d'heureil lit avoir passé par ces difi-
ins ftiiger à(reprendre et à pnir, si nis soîne m s retenus cuités ou du moins y avoir bien réfléchi pour en comprendre

oi nb1 cgtmps su r les inêimes matières , si nous avons touto 'étendue.
nu besoin, de revenir sur dls explienâtins et le avis cent Ces dlMicultés sout immenses, nous le répétons, et eous

dons ,n 'est que nos élèves sont inoins lia inoilos devons tre pi'ns <Pestiline et d recnnassunce pour ceux
dipés, moins bruyants ; 'est qu'ils soI plus îttentifs, ius qui à rce <Pitelligence, de zèle et de dévouement, par-
laboieulix plue appliqués 5en' ut n ils se sont plus co t ruii viel lint à les surluonilter. Mais aussi nous ne devons pas
I xir vaincre les défits un tuirels à lur âge. Naus avons êre surpris si beaucoup u y russissent que dlune manière
Eit ds eurts, niais ils o ont fait de leur côté ; t, après toiut, très impirfhite, si lmêmicoi n mîme y échouent.
les leirs Ielirtent sur les nUtres ar iouis avons pour us Daiis cette diversité d'âges, d'intelligences et le degrés
aider lu ilbigence et la r:ison. 'instruction, est le grand obsinacle au maintien de la disci-

Nus lie prétendons d'nilLelurs diiiimiiiuer en rien le rit q i ree pu'il est éniorinéimeit difficile pour un seul
des instituteurs qui parvieiitent à nmaiteir lit bsei hline de tenir occupés tait d'élèves dont un lon nombre
d:11is leur classe, en y entreant l'activité et le travail. snt ener<e tro peu avincés pour pouvoir se livrer à aucun
Nuis nous dissimulons encoropoms la peine qu'ils ont travail. Or, l'inoccupation de ces élèves est lagrande cause

.reidre polir arriver à e résultat. (otte peine est éeîorine hla désordre dans l pllxirt des écoles ; elle a sur la marche
dans la plup rt des éecoles nou ne crumg-nons d 'mploy r de toute îa elasse Pinthiee la pdufeeupese.
e elot, pirce qu'il n est ue Il expressioii de la vérité. Ceci Mais coe ment occuper <le jetunes enflînts qui ne savent
nous amène a parler di dernier liiiit que nons avions pais li luieconnainent peut-étr pas encore leurs lettres
traiter duaus cette qtudt po it qu nous arrètera peut u ar- qui ne sont inéme pas en état détud ier, dans le syllabaire
d'in paree que nous n i lenvsagcronus que d'un' iucre <1 i oin leur met dais la imain, et qu'ils usent et tortillenten îèrade l'impjortance meme de la question iois luisant s etrleurs doigts ovitpas cfire aultr chose 
devoir de l'étudier irochainement daits les articles sélari,. entre leur l mua r isrLil iliutre cose,

L plus grnd obstacle nu mnaitutn de la discipline dans
lui école est le dfaut doecupatioii d' une granle "iartie des
élèves. C'est' ui obstacle immense , et ce lu'nous avons
conseile upsqu'ci le suiat pLa po"r le v incre, nous ne
rhisoins :neiune difficulté de le recoli maitre.

Pour se fUiie une idée de la graultr de cet obstacle il
fut avoir vécu dans les écoles ; il flut avoir vi les institî-
teurs uiprises avec les dificultés d leur tâche, Il it
avoir vi , dans les quatre ciinquièmes aul moins îles oles
primaires, le ia itre, entotré de ciîiquaiute à soixanî te élèves,
de lâge de six à treize oui qutorze ans, depis Penfluit qui
nec comiait pas encore miîue lettre, qui niîic sat à peinie
parler, parec quil est rest ju sqie-la sans culture, et gti, pour

Slirenuire fois, quitte le toit p-aternel et éhappe aux soins
et unix cnresses de sa mère, jusqu'à celui qui, nihevnt do
prcourir le cercle de l'inustriction (le lécole et devant
biiitôt la laisser i fin i<emnlrasser tut état , réclame pour les
bohn s de sun age et de sa professioiî flture ui enseigne-
ment substantiel et approloundi ; il Hit l'avoir vu seul pour
instruire tous ces élèves, d'âges de dispositioms, dintelli-

eices , (e caractères et mnèêmîe de sexes difereits ;oblig
pae îUsser continuellement Pune division à 1i1e untre , 'unue

leçon d'iiue certai nature à une leçon dl' nature dif l
rente , Ievant aborder danus la nme journée une uime
brancheP'instruction sous trois ou in utre aspecs dilhZrents,
selon Palge de ceux à qui il s'ldresse ; olligé île se faire
huiluu avec les pet ils, et, insuint d'après, d'élever le mêmie
nseigneemit au nivam de Pintelligce des pllus avancés;

torgirlt soi esprit pour se faire tout à toits , pour étre tout-
.oiirs à la portée le chiaque élève, mème dans une scule
division Sans cesse pï-êoccupê , niusleeunt de ce qu'il
dit à ceux iiti l'ciouteit , muais encore de ce;qu'il va tdire à
ceux qui l'attendent,: préparant, ci quelque sorte, une leçon
!andis qu'il oi Jait une nutre ; atteutif à se reuufirmîer danis
le limites (lit temips voulu, et, pentdiunt qu'il parle, l'oil, pouur
ainsi lire, fixé sur la penduile , parce qute cinq uniinutes dot -
uées cil tro à la l 1u iprésente sont autnnit d'enlevé à la
leçoi qui l Oit suivre, et que l'oisiveté d ivision va
s'ijluter à la luissit tude d'ue aul nire ; 'piistniidis qu'il tend
son esprit pouu expliqner ce qîu'il démontre àlin de le ptire
saiir ipîr des intelligencos rebelles, ou pour suivre dais leur

heur de Neçon dais la journée, qJiel travail leur donner,
pendait qu'il nstruira les autires divisions ? Aimtn danîs
l'état actuel de l'enseignement de la plupart des écoles.
A ussi, htoyc; la conséquence : ces enfants sont Ci proie à lin
eiuiii mortel ; l'école devient pour eux uti sujet d'aversion.
Pent-tre malgré toute la bounc volonté di niaitre, conser-
vira-t-elle ce caractère dans les années suivntes.

Clin neal'école marcherait-elle avec un pareil état de
choss lah ré tous îes eflorts, malgré eux-nièmes, ces
jeuimes enfiatui, isi oisifs pendant la plus grande partie de
la jirné, sont ni'eessairmnient, selon leur caractère et leur
teipùr:iment. rd issipés, bruyants, taqitns, tapageurs;
ils se reimuient sur îes lnîies, s'étendent sur les tables, quand
ils Yî ont, se couchent oit se traînent par terre, quand ils
n'en ont pas. Le inaître, occupé ailleurs, s'iiterrompt à
chaique instaut pour les rappeler à l'ordre ; il gronde, il crie,
il menace, il punit ; il est obligé de qitter sa place pour
séparer desinfants qui se disputent ou se battent, pour
iettre les tins ou les autres cin pénitence.

Tandis ie les jeunes enfaits font ainsi du bruit, ils
portent les plus âgés ià en fhire, parce que le bruit des uns
couvre la voix des autres. D ailleurs, ceux-ci sont rarement
occupés commie ils devraiut P'tre: la première division
seule a: habituillcinent assez de travail; les autres en
nmanquent presque toujours, oit du imoins elles n'uot pas un
travatil assez iîtèressaut ni assez varié pour s'y livrer avec
intérêt., Le indre déranigeinct dut ilmître devient alors
poir ces élèves un elcoura geient naturel à la dissipation.'
Pendait qu'il est oceni à faire une leçou, il est sans esse
forcé de s'arrèter polir gronder les petits; cux qu'il ins-
truisait attenident alors et restent oisifs, ils profitent naturel-
leinot de l'occasion ponr causer et se distraire. L'habitude
dit baviird:ge et de lat dissipatioti s'introduit bientôt dans
toute la classe, et Dieu sait quelle peine il ftut ensuite pouir
la faire perdlre !

Mais quel remède apior ter aux insconvéii ents qui résultent
ainsi île l'oisiveté d'une partie des élèves î

Un seul : un boi emploi di temps. Il fint, paunr n
bonne organisation de ilenseigiiemîent dans les écoles, par
tut hurux choix d'études et surtout d'exercices, par une
bonne chlssificatiîn des élèvepar min intelligentH répar
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tition du travail, et par une distribution bien raisonnée des
heures de leçons et d'étude, il faut arriver à tenir tous les
élèves en haleine, à faire que pas un d'eux ne reste un ins-
tant oisif pendant la durée de la classe. En dehors de la
crainte, il n'y a pas d'autre moyen pour maintenir la disci-
pline dans l'école, et la crainte, nous le savons par expé-
rience, n'est qu'un moyen insuffisant, un palliatif.

Mais comment organiser un bon emploi du temps, vont
dire encore bon nombre d'instituteurs ? Nous l'avons essayé
bien des fois, et nous n'y avons jamais réussi d'une manière
complète.

Rien n'est, en effet, aussi difficile que d'établir un bon
emploi dans les écoles primaires, surtout dans celles qui sont
dirigées par un seul maître, c'est-à-dire, dans le plus grand
nombre. Aussi, ne doit-on pas être surpris s'il y en a si peu où
l'on ait réussi. Mais comme nous comprenons l'importance
de la question pour les élèves et pour les maîtres, la première
chose que nous ferons sera d'examiner les moyens d'arriver
à un bon emploi du temps et à une organisation régulière de
l'enseignement dans les écoles.

Nous espérons ainsi venir en aide aux instituteurs, et
témoigner de l'intérêt que nous portons à leurs fonctions en
diminuant, autant qu'il dépendra de nous, les difficultés de
leur tâche. Si nous réussissons à généraliser dans les écoles
un emploi du temps approuvé par l'expérience, nous croirons
avoir beaucoup fait pour la discipline.

Que si, dans cette question de la discipline, nous avons
surtout envisagé celle de la classe, le travail, l'ordre et le
silence, c'est parce que c'est la plus importante dans les
écoles primaires, où les enfants ne sont guère que pendant
le temps des classes. Le reste est plus une affaire d'éduca-
tion que de discipline.

D'ailleurs, quand on a obtenu la discipline dans la classe,
on a fait un grand pas. Si on est parvenu à faire que les
élèves soient laborieux, appliqués, silencieux, rangés, obéis-
sants et dociles, c'est qu'on leur a donné du goût pour le tra-
vail, et qu'on leur a rendu l'école agréable; c'est qu'on leur
a inspiré cette affection qui dispose à écouter les avis et les
conseils; c'est qu'on les a animés de ce bon esprit, qui est
à la fois la preuve de l'influence qu'on a exercée sur eux, et
le gage de ce qu'on pourra obtenir plus tard. Il y a certai-
nement beaucoup à espérer d'élèves ainsi préparés; nous les
avons acheminés dans la bonne voie, il n'y a plus qu'à les y
maintenir.

Nous avions donc raison de dire en commençant que la
question de la discipline dans les écoles était en grande
partie une qnestion d'enseignement et de méthodes.

La conclusion de tout ce qui précède, c'est aussi que le
fondement de la diicipline est presque tout entier en dehors
des moyens où l'on va le chercher habituellement: il est
principalement dans des choses qu'on est accoutumé à con-
sidérer comme y étant étrangères.

On veut inspirer la crainte, et il faut aimer et se faire
aimer.

On fait de l'école une séjour d'ennui, un lieu de répulsion,
et il faut en faire un séjour plein d'attrait pour les élèves; il
faut les y attirer et les retenir en les intéressant et les cap-
tivant.

On veut qu'ils soient tranquilles, paisibles, silencieux,
qu'ils ne troublent pas la classe, et une grande partie d'entre
eux restent pendant la moitié du jour inoccupés, oisifs, en
proie à un ennui mortel, et cependant privés du mouvement
nécessaire à leur âge.

Pour réussir, il faut presque en tout prendre le contre-pied
de ce qui se fait habituellement.

Si donc nous voulions résumer les meilleurs moyens de
fonder la discipline dans une école, nous le ferions dans ces
trois mots: aimer les enfants, les intéresser et les occuper.-
Bulletin de l'Instruction Primaire.

AVIS OFFICIELS.

3 Mars 1857.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE MONTREAL.

MM. Jacques Goussaye et William M. Harty et Dlle Marie Marguerite
Blanchard ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les
écoles-moâèles ou écoles primaires supérieures.

MM. Joseph Robillard, Amédée Gagnon, André Riberdi, Michel Caron,
Elie Martel, Etienne Arnault, David Halde; Mesdames Louis S. Beau-
douin, née Clémence Robillard et François X. Audet, née Célina Sabourin;
et Mlles E. Sophie Bélanger, Vitaline Surprenant, Marie Philoniène Bas-
tigny, Marguerite Vigean Taupier, Albina Edwidge Boulay, Céleste
Dubuc, Eugénie Raby, Vénérance Monty, Anna Gagnon, Marie Lia Latour,
Marie Eloïse Lefebvre et Amélie Paré, ont obtenu des diplômes les auto-
risant à enseigner dans les écoles élémentaires.

Mlle Boulay a subi l'examen avec un succès distingué.

BUREAU DES EXAMINATRURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE QUEBEC.

MM. Charles Adolphe Maillard, Alexis Clet Paradis et Patrick Love;
et Mlles Rose Leclerc, Domitilde Paquet, Marie Rosalie Blais, Marie
Malvina Joséphine Mercier, Léocadie Langlois et Marie Odile Vallerand,
ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles
élémentaires.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DES TROIs-RIVIEREs.
M. Basile Théroux et Dlle Apolline Desaulniers ont obtenu des diplômes

les autorisant à enseigner dans les écoles-modèles ou primaires supé-
rieures.

M. Pierre Jean Mathon; et Dlles Parmélie Hébert, Georgina Bourque,
Philomène Poirier, Georgina Hébert, Marie Louise Elisa Rivard, Josephte
Elmire Gélinas, Alexandrine Elmire Turcotte, Marie Dorothée Lacerte,
Marie Louise Marchand, Marie Marthe Carpentier et Olivine Buisson, ont
obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémen-
taires.

ERECTION DE MUNICIPALITE' SCOLAIRE.

Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu approuver l'érec-
tion en municipalité scolaire séparée de la Grosse Ile, dans le comté de
Montmagny.

AUX INSTITUTRICES.

Le bureau des examinateurs catholiques de Montréal tiendra une séance
spéciale pour l'examen des institutrices seulement, le 29 mai prochain,
à 9 heures A. M., dans la maison des Frères des écoles chrétiennes, rue
Vitré.

F. X. VALADE,
Secrétaire.

DELEQUES POUR L'EXAMEN DES CANDIDATS A L'ETUDE AUX ECOLES NORMALES.

M. EmIle de Fenouillet, professeur à l'école normale Laval, est nommé
délégué de M. le Principal en son absence.

M. Petrus Hubert, inspecteur des écoles, est nommé délégué de M. le
Principal de l'école normale Jacques-Cartier et de M. le Principal de
l'école normale Laval pour la ville et le district des Trois-Rivières.

MM. les inspecteurs Tanguay, Martin et Meagher sont aussi nommés
délégués de M. le Principal de l'école normale Laval pour leurs districts
d'inspection respectivement.

INAUGURATION DE L'ECOLE NORMALE LAvAL.-L'inauguration de l'école
normale Laval aura lieu à Québec, MARDI, le DOUZE Mai prochain, à DEUX
heures de l'après-midi dans la grande salle de l'école. MM. les inspec-
teurs d'école, les membres des bureaux des examinateurs et les instituteurs
sont particulièrement invités à y assister.

CONFERENCE DES INSTITUTEURS DE LA CIRCONSCRIPTION DE L'ECOLE NORMALE
LAVAL.-Il se tiendra dans la grande salle de l'école normale Laval, à
Québec, MERCREDI, le TREIZE MAI prochain, à oNZE heures du matin, une
conférence des instituteurs de la circonscription de cette école. Le soir,
à SEPT heures, il leur sera offert une collation au même lieu.

SECONDE CONFERENCE DE L'ASSOCIATION DES INSTITUTEURS DE LA CIRCONS-
CRIPTION DE L'ECOLE NORMALE JACQUE-CARTIER.-La seconde conférence de
cette association aura lieu dans la salle des cours publics de l'école nor-
male Jacques-Cartier, lundi, le premier jour de juin prochain, à dix heures
du matin. Il y sera proposé un projet de règlemens généraux, et des
lectures seront faites par MM. les professeurs de l'école normale et par
plusieurs instituteurs.
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JOURNAL D E L'INSTRUCT ION PU BLI QU E. talh1lecnde 'et hitItrouvent le s doux s dIrrnent (rPlscole rn,

aboratoire, le, bureau du principal et le parloir les élève-lmîudtres.

MO t L MR(-CANA D IS 1857. Les classes sont bien éclairées, et meublées de sièges et de pupitres
à bupports en fer sureIblables i ceux de l'école normale de loronto.
Les nurs sont couverts d tablaux noirs, des planches de physique

apbliention du l seconde vratsot du Lower de Jolson, t de cartra d gógmphie. On y remarque aussi de.

Cunodu .jurnall of Bducaltion se trouve retardée lar lartiste llObs its sutiperbie pIótair de quatre pei de imlinetre, un jol
iPinstrInenIL ts i l iecamlique et plusienrs autres objets necesstures a

Squi nons avonis colitiù l'exécution d une gravure represen- óud d siene. Le laboratoire i scde un fourneau chimique

tant la ócodi nîl lg-lrati de l'éculoe normale McGill. ree6luvert dune i hotte ci tôle, et les vitrifes sont remplies de toîfIus

alróne livrtsn Jona de l's ion ddi- orie et de tous esas et les iusintrumnuts nécessaires .1

que eoiietilra le oitnn e'nement \inc série a sur nu premier étage, se trouvent la salle de ule-modulu et la

l'architecture e xpressómeut écrits piur le ins- granmde salle des lectures publliquw o aOt hitht!r Le rez-de-

(le de plans et le devish tiniI sc ocuiip par les cmlînes, les retectoires et les apparte-
Canaa e acon agis dephis e e e netsl du concierge.

Vabotlalice des inatiéres à inîsérer dlns cs4t livraison ieîsd oceg'La cérémoni e d l'inauguration eut lien dans Pam lthéôtre La

nous a r'ait 1 tiblier tu su p plément ili huit piges. plateforme ur laqselle se ilacérent lh principal, les professeurs et
es ólóv i de lécole nornale. le inspecteurs d'ecole, les oiliciers

nagu l e Ecole .;orm»:îes, i. cI et du dóltpart enen et le SurinteidnIIit. était brnuée de bannieres et de
jacquetc art itr divIr,-es dlsrn pir à Phliabilutó de M. Ceuluti, chargé

La oîulatotidc a vlleet u dStricît (le Mlontra au I<'tte partie de0 la fête, pîroduisaient Ir pluis t'el etièt. L.a bant-
Lr populatipnle lidduacocrtt .vi-let et port it, par uv

avec la plus vive satistitation 1linunguration de ces deux heureuse coinciden'e, la devie de ce journal " endre le peuple

écoles ;e, si l ilen croit la þlresse du Bas-Cala sans meilleur, " occupait le centre ; la iehe bannire des marchands

distinction de croyance religieuse ni de parti politiue, de Montréal et elle dlu ôlltstitut-caidiei, se truvlent di chaque

leffet produit par les fi:tes qi ont célébré cet événenueiit Des sièes d'homeur, dani Pauditoire, étaient ocunpés par NN.
SS. les Fqines de Montréal et de Cvdonia. Sou Ketence, le

L'école normalex Jsuque sr ra p ti. lomnandant des Forces, et un grand nombre de Daine., île citoyens
c-nt t- îlt Montréal et de memes du clergé. Parmi ces derniers, se trou-

qiatre élèves-maîtres à létttle, et trente Ions, inscrits snr ient 31. Grat supérieur du St. Sîdpi, t li

le rôle des demaides d'adnuission. Les vingt-quatre ë 1 tCs protres fs ctte vénérable maison ; le Ré l. Ré Perlarti supérieur,V!puse rs fs tit i collége Ste. Marie let Rév. lère Eup'é-
sont tots internes. Quatorze dentr'eui sont boursiers r (l es Oblais et plusieurs eerlsiaésitqe du cet ordre ; plusieurs

tttres piaicat cix-inèties tute leur pehsiotn. cinq sont (les chanoines de la cathédrale 3\1. le grand vicaire Raymond. du col-
aututes parsnttt eu nmestoe lurpeson . Ca g l snt e l'es lége de St. IIyacinie : 31. le grand vicaire i gnauitt, supérieur du

sde Chaînîbh-;31. Tassé, supérietr du colle <lSege de S
seuciment. , ls ont troutvé les stppli ns ct ont obteti de re -r, surI eurr o ; e ie o oir

es comissaires d'école la pernssion île snbsenter. .oll directeur îles clercs ae St. Viter 31 le directeur du
roité-u (eVareutties ;. it-Germnainm, curé (le St. Laurent ; M1.

Quelques tiis ont fat les ns grau ds sucrifices pour se maet- Pîorli r. curé de la Pointe-amu-Trembles et u grand nornbre d M31.

tre ei ét i de répondre l'appel dt go Verneilnt. les ettrés îles Paroisses voisine île de tré1.

L'école-modèle atilnexe ut maitntenant pltts île quatre- Priles eitoveuss, on rHaqti otlonnetur leMa.ire île
Laontréal, et pas moins de quatre (le ses prédécesseurs M. le Con-

vingts élèves et poIutr ponvoir sliflire aux touvelles yandeur Viver, lonirable M. llourret, lllonorable M. Ferrier, et

delmanîes, il a. té jg nécessir de jeter dans l l l Wolfred Nelson Sur la plateforme se trouvaient aussi 1 le
domandes ilaýóuencsar e.ee ashs r ia asn e oeseuirs di. P'école nonnale McGill, et

lécold les deux petites chambîres d répétition et le srincial n les prole île l'écol Hume,Mólad P n

servir le la graitt e salle îles cotrs publics ueur cet objet. chaud et Dorvl.

A l'école nornae McGill, il y . aintenun sept élèves- A la demande ii président, Mgr ulEvêqul (le Montréal dit qu'il

maîtres dlit Sexe matsctulinî et .19, (lit sex réîii Dèuî (Ille allait ouvrir la séanice par unte prière -,mlais (Ile, la. foule étant i

l a rensio n t de filles c l'écule ttorma e .mmn iDs ric rande, il allait s' agenou llersu our tout le n de ce g'ayat
1 ensioa tde illnest d- lsdolo drl Jacqr-eCttier ait,l pieux lrélafrécita d'une voix émue le Vntl sancte et 1l'Ae

pourra tre overt il n'est lisriatetx, Paprès le nonbre île Icui.
jettes erstîns qu nuts nt cri à c suetuît'il un choeur deainateîtrs, dirigé îîar 31T. Labelle, profe.sseur adjoint de

s l'école, qti tenait le piano, chanta le tnotet Eccc qua»? bonum, qui

trouvera autant d'élèves que l'on pourra eni admettre. lut bientôt suivi rîuî cit iaiionil ce A la Claire doitaine. da
Le surinîtenudant prononlça euiusli"L IL! discours (ilinattgtiraiiom'da tts

tni Cgu It e I î c )IoIe ornia Jacuies Cart ier. les termes suivants

ahurdi,trois mars, à onze heura d natin,M.le Surintedut et MM- Mî s suinîMsrUxatus r:T Messiutis,

les oiciers du départemuent, M. le principal etl M. les professeurs le vant tolte autre chose, je crois, devoir Vous lire une lettre de
l'éole iomal; reçurent, dans l'ancien hel du gouv'ernetentles Soit Fclletnce, le le Gouverneur épéral
mtiemnbreus du clergé, les iais d l'éducation et les dames qui de
raient assister à P'imuguration de l'lo nernal. Oui rcominonea par Torontl enôtel d Gouvernet ent, 6 février 1857.

faire 1i visite de donilissement dont nous allons donner ue courte
description ,Ua salleiti conseil île l'instruction publique est située Mossui reçu votre lettre dii 5 Miraonrsucet, s nore

pu rintndait ; bll contient une iartie le la bibi io- présetu e mars procluun a sesiin ru alemeix qiconuuencr le
tléqte. l a salle dle, la bibliothéque est là droite : ilse tVreti sur ses le Mn tréal. e lhsureon tcit sie tt Tor cuuneiti commence te

rayons p~rès dit 2001) volItne4.ý Ie restei (lu lit flîçadut(1 <le Ptcieiu 2G février, reiîlutlrêec irSn'ûTrni 3ciuieilt'utiito-
ray1ns prs dit ogouvernemet ueid e a esntestat de p eil u sentr ée ler peu de jours a cette époque. Je le regretto

h épt du gd'reetdtocuóprlsate bra.e ae atat ilus (Ile jyapprécie vivement. lutilité (lesinstitutions qutiti vot

dépêt de livres. Leoilortoir, les appartenIe ns: du principal et tht re v t rie tiurnd lint dusttautzole qui'eous
tmaitre-d'étudeu et le lartîbo su trouiveuit lants l'étage au-lessus. I.es ite montré pur e, et le je remsat pine jistice uni zéte (Ille voua

lits des élôves sont tois eu for, et rien n'al été épargió pour dotnaer m'ti lrhonneur <t
à Cotto partie de la maison iun bonne ventilation et tit aspect ule

propreté et de gaîté. On euntmnunisqnuo îles dorioirs, par tut chen Monsbeuer,

converti surle toit du vieil êdiie'o, ilaile itetue on o troivo l'école otre obóssant serviteur,
noIrnale. leu.x vastes uppareneîs, ut salle do récréatiop et la tînem H .

mllo d'ludo t trois autros chainbrou pui potites, la cluapelle, lit
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Je dois ajouter que le Premier inisre honorabh Colonel lTii-
ch, Plonorable WM Cartier, procureur n ;etts, i onerable M.

Lenieux, coniuaire des travaux publies m'ont chargé de faite
connaitro' Passemoblée le vif é appoinlement quils prouvent el

su;voyant retenus loin d'ici p leurs devoir, vili iel D':utres
membres de la législature. et mon digne prédécesseur l docteur

N\leilleur, in'ont éCrit dans le mîému setis.
Il n'est Pas étonnant que ces ersoîtng'dist inguès icîenk

autant d'attentioni à.e qui se passe dans ce l niînent. Plunit-,
citoyens de Montréal, surtoul, cet événement est de la plus haute
importance. Il iarquera dans les aniuales des IpreIgrs rapides qu'a
faits votre riche et ilorisste cité.

Pour bien comprendre toute Pnpartance de les tnre pour
apprécier parfaitement ce qui se e aujoutiîd'hî, il shu lit i.4
reporter par l'îmagination ail jour où le ha nh inu vigaeur de Saint

Malo, dont nous avons été s tier tde donner le nom à eet te ectIIoh l
venait dans ce lieni même planter l'étendard do li roi, qui de vat
etre tant de fois arrosé du sang de tns în tro. \ppiualdissemie:

leut-êtrene plrmtrez-vou de vou. lire un paga de s
mémoires, où la scene qui su passait alors dans cet endroit, si diifé-

rente de celle qui s'y passe au ourd'u est décite avec la pl4s
naive et la plus charmante vérité.

I Le ledetuain, ai plus main, le capitaine aotra etit tettre e.
gens en ordre pour aller voir .a vilte et demvuraneî lt dit pouiple et ime
montagne qui est jacente à la dite viihI, où alltrent avec le dit e taiie
les gentils hommes et vingt Mariniers, et laissa le pîaris p tur la gate
des barques, et prit troiu toamtes ttc ta itidte ville de Jhahrf;:a lour tes
mener et conduire adt it heu. Et nous estait en cheunle trogra.înes
aussi battu quit soit possible de voirn ce L. ptus belle terr et rîeitleure
Plaine: deschènes aussi beaux 1il y ei ait m, forétte (leance o
lesquels estoit toute la terre couverti de gtans. Et nons ay:it fmt
environ une demi lieue et demie, tro uvsmes0ur le hemin lun de pri-
cipaux Seigneurs de la dite ville (le Ilerhelag, adveg lcqu1 plusieun ersotue,
equel nous ft signe qu'i se falloit repor an (lit lieu, prés nil feu quils
avaient fait au dit chtenin. Et lors comnnienÇia le dit Seigneur à faire un
sermon et reschernent, comme ci-devant est dit être leur couttime de faire
joye et connoîssance, en faisant celui Seigneur chère tut dit capitaine et

sac comni e; lequel capitaie lui doumit une couple de ahes ct tae
couple (le couteaux, avec une croix en remiembratce dt Gruitix ilu'il lli
fist baiser, et lui piendit au col: de quai il reit grèces au dit calitaine.
Ce fait, marchâaes plus outre, et environ demie liuude là coneirmmçu n

a trouver les terres labourées, et belles grandes canipagnes plWe de blé
de leurs terres, qtui est cosntme mil de Présil aussi gros ou lis que pos,

duquel ils vivent, aisi que nots fatisons hii froment.t ail pannîi d'icellcs
campagnesest située et assise a lite vill e Hd)Icagal, pred et joigiine
une montagne qui est à 'entour e'icelle, bîin labourée et'fort fertile ; de
dessus laquelle on voit fort loin. Nous uonnastnes icele motagne te

Mo4n Royal. La dite ville est tote roule, et clos e boWu à trois rangs,
en façon d'une pyramide croisée par te haut, aant la rangée du parmi cil
façon de ligne perpendiculaire, puis rangée di bois conclus île long, ien
joints et cousus à leur mode, et est de la hauteur d'environ deux lances.
Et n'y a en icetle ville qu'une porte et enutrée qui ferme à letres, ur
laquelle et en plusieurs endroits de ta dite clôture y a manière de galeries
et échlelles , lles sont garnies de rocies et caillouix tuo
la garde et défense d'icelle. Il y a dans ee ville environ cinquate
maisons, longues d'environ cinquante pas au plus Chacun, et se ai

uinze pas de large, toutes faites de bois, couvertes et garnies (le grande
corces et pelures les dits bls, aussi larges que tables, bie consues arti

ficiellement seloin leur mode; et, par dedans icelles, y a pl surs aires e
chambres; et au milieu ilicettes misons y a une grande salle lIr terre
où tous leurs gens vivent en comunnauté, pîis se retirent vn leur dite
chamubres les ]tomaes avec leurs ferinies et cnfans."(ppländisscrneiî
prolongés.)

Au iHeu de cette étrange hourgade, de cette ancinne vile mi
vage, si ieu décrite par Jacques Cartier, que oroîn-ntous uiinllîte
nant Ilion de plus, rien do moims que les prodiges opérés pa 1
divin embleme que lu navimateur de Samt-MaIe avait, pour bien dire
impos au sei'neur d'HIuoltxaa, comle il appelait avec tant Il

courtoisie, le ellef sauiva e qu'il rencontra tout près d'ici rien dil
lus, rien de nms que ?snervellux développemnens de hvi
Iisation chrétienne I Applaudissemens.)

Lus huttes des sauns ont disparu et, sur le sol qu'els ncou
vraient, ont surgi des édifices inposalti rés par cet esprit tout à
lois religieux, progressif et comnurcial qui dis iiigue notre peupln
à la place d'H elaga, aux toits d'écorce, S'élève Moitréal, vill
em .estueuse, aux toits argentés, dont les clochers etes teurs notire:
du o la vue de I'trauger.

Ici, un ancien collége continue à distribuer cotto itstruction tel
gieuse et littéraire aà laquelle tait d'honnes émuineîs parri vou
ont dû leurs succes. Illus loin, une université développe raupitlemaei
les ressources imtellectuells Pue autre pari du dle lapputilaioi
Plus iu encore, un nuveau collège s'élève floristant et lait brillh
bon doine au-duu dus aurs moniummns du la ville ; partout, d<

envenis|enseigntatîs ds acadésnies. du nomuîbreuses écule pinüir
disitribueit lupain de Tintàl lige I i. dix mitIe etn

àlontril, grain ceitre dlu' ConlifinoreCe et d'iîilna'tri, p'uut <oule
asp'irer a un roe etieîre puu drieur et plit iobl. Si oud aI,
cél br aveo itlnitosiaii ln ouverture d'îîun chetilîle tîn luii relia i

votre nine à tote les patdes dt ce ' ilitiliiiit. lti'a quello ja1i C
pltî graunde titîorîe ne <be rntias 'îI h P allier imunîiiîi nnif iîîîî del t

uiutioI s qlui Vut% faire de voitt ville le fuyer intel etuel do îlup
ýdîtis ul-u, ! etsVat Il. i Rîiînîu s iîue'ds's es-itu, de' leutus
îultitittî'uts il do jetiiî's itistiluti ivs, qui. te rp:inudant de tou e,

? ne t l es le'îs qil autol lomeiti'' dJO

der cette iitit<non, et. par ope«qu 1 t, cete ville. connultitit l bea
de toute leur einee et li source de tout le bien <il lur wî
doîuó de faire.

n e um igtn< pales drtî h înù In i u nus l:r ni

ee'.tc iî'Oitte tniAt le 1î.înlitu '. e ie'îi p.î i îltiî Mo ilême (Iyti
dîiî pde icri ti d e oee pay de i ' uI t ittt iîn

'au, avoir don11 plus neiht aticlliten i au ubjectioný qti l'ao
tisitt v:is ir,it i avoir loli-menme elirul li nic ,lt

irîssentti les neins didietltés, relt e l n ea i niini

gi Miot si fortement préîctp des Inunr do je n' eit
opinlions. mph de ce qupi »se't p: n r lianea ét1 p

bencoup dan', our minière dl voir'; tais il ie sl biqui i
theile de' convaien deh lai disparilé iles dn àittieion. i

écol-ces inninles n'onit et e etablie i e ai Fitii qu'après la tiéouioi,
c'en.ô-dire alités iin derli siètule 'iîil'idélité, upr sle lndîtulîde

orgies, ré,ultat fim.uî es lovrdies dont d'ns griuératio s'mnîtài-ent
ubrvées.l t été a isi didile d' Inîer Y cc'n uuî',

à it poîilut i v tiel ilui le rén eèt rer lt soteièt' C e tm .
Eu ia l n9 en pur rlr, Ci ie fîut pitumt les eow r

maIes <ui répatudi relit 'iî piété vu Pindillerentisme en I"raneî'. ce
fut ai contraire P'tat urnestaant de la soueiéti qui agit sur les école"
nornutdies. comme il eût agi ur toute nutre iistit ut mn Lié dtau- le,

Icines conditions,
Il ui'cst , tém es. (lit rte, de.soldîhmre plîîn Coinniui, pilus faucile àt

ter, nuis, <'inme teniîtl, >lus insîuidueîix, que celui pii Ccit-ico c
à condmuinnr une choe6 bonne en e'le-n',me à i le I Fabus l

Pln cn fait. Il n faut point cepihlendit réfléchir, bien longleips

pusIr trouver qîe les nstruieus les plhs pîmssanîs. les force'oeies
les plus énergiqîtes, sont égiedemnut. usceptibles d'eîpérer meaî'oup
de mnal ou beattcoump lde bien, suivatt la direction uit letur d1o111.
Ce qui se dit de l'école niorain put e dire du eollée, peut se
dire do Pinstcuanlw publique elle-éine u eut doit pplic'r

;tuts le.s écoles; et il v a iléimmto plus de, ihenî&té encore dlns
cette ishtition, pti squ, bien suîrî''iló Mlé inera une itiplI-
sien é rrsmtibh à toutes nos nutns écles, et qui ton una s'teu-
rer que tout sera bien aux extrémités cosillie au centre.

.a hnimu rèle, du rete, amlplue à la nature phystt i des pi
utli et ls pis ildispeisables e enmens, sont les plus t'rrî es.
Le feu, qui rectuffe et .éclaire, brûle. range et dI étrit; lau qu
frtilise, inonde .15si: -t ces adluirablses fonces tuotrices <jui font ta
gloire de notre éputqlue. qui binceit avec unu thesse presquî idé:lo
lW voyageur nu but de si curs' qui shumpriment pur nisi dirc, le

s temps cf espuc, cde pueis épouvantabl uiecidett n'adlient-els
. point chqu jour IPumamité ? Et, ce'pedahu 1 ui mlrt perler

t ujou rd'hui d'abandiloruuer le fruit die ces précieuses déconi'etes dlu
.,éit de I'orne et de retourner un arricre à 'pquu où etles nousî 1

étaient inconnues ? (Applauuhssernens.)
Partout, l faiblesse et 'imperfecton Il, noitre inture nous env-

ronnent le dangers iais cehi i qmi remo nîis nu foyer lui lPa vil
dtre y meurt tin Jour sanls avoir vécu d'e ve tui ; y Mneurt

souvtit plus vite que celui qui à chaqu is tt déure P pmi
e incne. lituelligeice imibilent sans culture, si elle n'est pa

exposée imuîx chumtes le l'intelligence qui a pris smon1 vol vers les
Srégions les lus élevées, soi$tî'nt oro1upJit et se ciurromîupt duns Piner-

éie Nulle hose dune, nmlle instittion iti nuesoit suscepibui do
dangers, t, par l mému, ptibld'objections e, quuiut iues

tos ut fait pour entourer dits plusgrutds soins et des ueilluuris
- garantues cotte mumisomnnit, nos de'rns taumi encore, éprouver
i tn plus vive anîxiéi po r en aveir iet aidmettre <te lut dépeiidra

de la iirecMion qui lui sera idni .e.
e Votre présence ici, Mailseigneir, réponi mieux, (hi resto, <lite mîe's
paroles a Itue lea objeutis (Vifs appltiiisinmens.) Vou avie.
lis celle inltitutin naissnteous votre protection ut, suivant l'hut-

i- reai espresion d'un di rrésnus do li cité le Montréal, dtis
ts une autre occasion, je deóspórerai du r de cettu écolu unrale,
it lorsqu'on m'aura montré îullinueruoriedan huquielle Vol re Gri-

t. <lu altéinhou (Applimudîsseeus.) 0 m''x.fiînttîu ainsi, vous lu
ut voyd Munseigieur, je ne suis que lcho bie hapurfait des eiti-

!s inilis de cette ssuilée donlles appani disseenctis dévuncuit, [olit
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iein dire, lr s u iItnme qui 'ou iýint si dus. ( \ppa tiî Quohnq heic o stituteur duviennie, dans li rgiase p 1u'il iabitei un
dis.eni . X~ i vnmut olouitu à mn 6ve e qui a uuivert nid dlu de pifté sieère. Vuus allez unutier en itut aveu las N'ées

vaste die du I slaisons du charité e0 du mmsîns d'bducatton de in l istitution UmUIbht à la ôtr qui v' être inaugurCe aijour-
ti t e l'aidtr lu u-aiverivgonent dams libhamnet (Plulni ,i ou it isortez vainqueurs, ai lss tout spnt d'orgueil,

é u lte làa rh notre systau d huinstirueion publi- et toui sentiinient de jaluusia 'i vous éts vaineus.dlan - nst t M . 1. !
uee. , Iau li 'a . i il , .un u. a e. au s ta

."dr r kparole à cul sem bleecet aux jeunles élévesque

l'étl il priaun ti'iii sous ra etila auxquels ju dois, utit îv
so4 re' aentiidre-er quelques remarques.

Vnas étu M. sl ren ietrst élèvet ti d école noruiile
*ahqusa d r e ivou eauz bien n upirtei r

doit uutIIr paaur vous Luier Le pays tout eittir
a 105 Vanx sur vui: vtu ata point canoimt les élèves onlaires

'u tigau tuilcn autrniio d'éduction ; ce :pli' 1w ai
mlienit di vtatre pimpre ort, mais s hrd art de plusitut r e aira

lions tl*týý,ilhm: cofb ph unn a ma que voit. alle r

parr 'a ar iia n t i it vre boi e'or u t e. t re respnaAblite
i-tmnde ilait les ra uirz iie' 11autr dipositî lsonta la

ttI. & la tùeheia qu' o:us iinia>st'. Voits troiveredaz dst M. li
pi ripai, t prêtr'i!, m iu l quré, qui vous at ;t trioniplier
de tons les <beii et ui a lui-'éme ti la taltns et toute

i nei'rrs diut une tuivre tu i dielli Ls nutre s
pa aralontrtrottut ëe i ertain, liies de votre con-

unare :ils frt leu derdvoi r, t Dieu le reste. (AppItudis'-u-

U na n rae plus g' remtrer - auditoare dititmzué du
l'inrtérct quil poil a deinauînat le t le. Sot Fac|ance'

I Coiin udant de ti' ieiunéita ueramartinins tut paiticliliars
pour .auair mi de et é d 1 aasitin dt enre Si diîfèrent ; ais-

qu'il tuie eî'rmte'ta de l'asuirer ufllastnuriers eui sr le
la.it lde la Crihîîe, iti perdrn jt i. leur puatre jt sIpt -

seee miau tytiliei de; nous. (Alilissemels.) Iliue, ati vout
traire, à sa blle rputation, en prouvant que s gurriors peu*vtt,
eux aussi, suire ans ellarts patiliues desa.oldait de jinel tie

Je dis, uit ternaiinrrut, ('xpriier Pguir que tous ceux qui ni'eiten..
dent cotinu[îteronit t rotéger cette lstilution et a lui tdner ct t
appi noral de l upîptita publilue, 'Üms lequel tous les trésors

d'îm gouverlniant s'é puserakienlt enit atvain c. 'olei tonniale
JacquetJs-Cartier atdi S droits hcontîstab e'a iienveillice dies
c:Iluablen,[cr4 ds le blit que lVon ýsy praposA ; les Molyes c[l Von a
paait Patt-etire coflirmet ceus droits ; aperons que nos efforts

nl', um rhtablir ti que mttte ]aritt racuiieillera lontîgît'iîmp
las fruits d ce qui t coiinmti tîjen tord'hui sous les nspic 's
le laraigiol ut etus le mait laoriudi ras t aui ices vasts cn m A -

trées snt red duuls du lristianisme et du la civilisatlin.

Sa Gmndeîîr, 1 Evé e r icaoiit e de Mntréal, p iti e hi
parole au nulien des applatlissenîîeits le laioe.

Je n m iitóda[s à parler devatit uae rénion at ii ilîpo-
sate.JsUi, ourtant heureux aie lu faire, parce pte je trouve
Iocasion le témigner Io ui symiathpile pour Itu imstitiuin

Patriotique lui o fre ls pluis lires garmaties à la religion, vu
plaçalnt dès son ireinouts sa 'arde. D'ailleurs, iiir parl'r le
angag du ca ur, e-il btinat de icurs tluents ?

.l ai o crois paps qîi*i soit iéce 'astire le 'igîtaler les avautages
qu'offrirrt culte 'col' ; je suis Convaincu qule soni titi portatic' est

parfaitemlie'it l préciée de tous cet oui n1 ' téiotttit. Il il'est pas
itot pais basot que je rap'l l la zeo dpay par le gi'unii-

meat ei taut ce qui cuticern le bien--tre du pays : Ses tetes sont
publi's, 't la créatianI d cette école est tit éîvîiriîent qi f'ra

ókisî'îuias les fastes decett ville. On saith am St règleices,
ailicieellient sanctiornés par IPexéett if. Font i'mouivre li Su riti-
tend:tt lii a depiis qu'il reM i t ses liltets fonctions , a sacriié
son reis ut es V'eues à la nolo cause de i'ducatin.

Qu'il mne soit maintuenant pernis dadressî'r qtuelques inits aux
Mlerts es tiidrebjet s do sull citudu i gouvernement et dit
clergé. Vous êtes réellement les foitdateurs dle irécole normale et de
vous déend son succés. Où vée us nmtmutt ( .Où serez-vous
plus trn? A liera qusti je réponds que 'vous êtes dans

unh gmni citékt,é î toits abtslt t oi regrdnitt ; voils êtes
dait utnl etole îiîterusse de toutes les aultres écoles ; 'vois étes
éColiers lrtîapprendre à ,devenir mîtres. Cette école est a surea
d'où coulera lit véritablî sagtrsoS qui fait les bons et les loyaux
citoyens. .'etòru pie vous répndrt eaux vues diiguvernmnt
<lii fait otîr ' iIti, tiîîiîîtenant le si nobles serifices. 'tst (lotîe
iie obligation pur vous de lui être fidélesi isqu'il vous protègeg
et de nr jamist donner ici lu sîiectaclu dont la France tut tIéIitî

piid s lanicituns lé'ves ics écols nîormarles devinrent ut jPur luà
UltnIIs i;givurnet qui louur avait prodigiiûîtve sain ils.

Je ré onds ta la seconde uestin: vous serez sur le granîld
tlire'it r il i moinde, ou vus attirerez bint tous les regIards die Votre

puyS. qui nNair lout î aattendre de Iélueation, libérale et religieuse
que Vuus aurez reçtie. La posi>i aed ui vta vou r ftite,
vous periliita d'ennoblir les lonctions d'institt tur et d'eu appré.
eier Pimlipormee. Puisue leéducatiolI de la clsde nos caim-

p ois at Vous etre contiée, apr lneltez -â itîiite'r la conifianice ties
parets qui n'ouit ien de pius cher que lcurs ertis.

VS urez à pagr, ave ul'tre, la nui Iche de répaîr
cetta éduaetion pral tie qui fait la bon chrétien et le lbon citovel,

'tt pur vus tia que Scévelront les talits turel qu'
PupI re conaitre danpul notre population.

C'e''st par vous que fluurirau ite agricuhure, Iui' nos iionibieux
pourliarirt (dV seron'i tilisés prar les .ec itisatui u ei t par vou.s

ie les maisons de connillerce et d'îinis rit' se tfn'ront, qcue les
nrandsa cipitulist 'ieiîrag'ront les m aifait uires, que liute Pays

td i tha riche ut itissant, et, consaquec iiécessaire, cest
air vous qu e r er comatrites seront dlétoi lé d'aller a

range'r cl'rclir une fortune qui leur é'lhapp: îalhereue ent
itu îîur. ('Y'ifs ilîiiup uîîetnen.)

La sec i'i d ilo ialibreux iove le tout élit doit être ii
ancourageienrt pour vous <t témigIIne uli 'Vit ini <t u 'ils us

S euNte isu heureux d 'oir rîtpcle Comnitî c farcs de
Sa M jst é, tia:r es nib îtreuses -Icela lis [ati n îdaignt eniir
vgti14uit'<trgum'r du Sit présoneîe. SîtîIn~~ F.cllice votîi ra tit' per~
ri tre de vou réîpéter ce quî'elle tdin tilii ti I Phîîre t t Que

do't le banu iutreui fait a bonne éîo." V'us devez être
tiers lde recevoir un tci oneuraurnn t uuerrier donît le iiérite,
d auît li gu erre de Crittiée, a été uîiverseet reconum. Vuis
devez doe ut inférer que lété et it aplune snt égdcaliat
srîireï tilt défense aIe moire îIys. L'upuée ié fidI a<tie eatître

invaion ;siau lta p i combat lers ilaîivais proeilpes.

Le nénéral, Sir W'î'illiatî lmEyre. Coiniandalit dcs forces, se léè,vu au
imilien ls tîaplautdissens dl c sblée

Je devrais, dlit-il. être phîttI consitérû coilmune élève <lu coinmeio
orateur. L'école nornale, clmine iteutS les itslitîtiuons de ce
gnre.ot eutribuera att lîiem-être et ai développement des ressources

îit' pays. Sais édtication, il in't Pas du sccès pssile dans li
taîrtire civile ni dans telle dis armîes. '' Donntîe-imîoi 'eniteidemlient,
et obse rvlrai Vaus lois' 'oila le langage de la saesse d'ivie.

Le savoir donne, à celui qui le p lsedu, l itvei daequrr <les
richesses ut contribuue puissamment à elbtarmîer les enus dt vieil

anturation e Pcole inoriale est un évenetment iunportant
pour les élèves et les maîrîîtres de Cette mitilutin ; ntuis Il Pe't
vatîa ge peur tout cea pays. dois-je vous en féliciter. Je

voidrs être encore jeune pour m parmi vous.

ce t.tli pas seulemenallat culise dealist inctions qm ri sont
aujourdî i anaue, que le savoir u t prix, lais bien plutôt à
culise le Ita ulte qi a d'élever le cuir et d'ennoblir tuites

La stabilit t udvu er etet la piro.pèrhÙ d'tPi pays dépun
tot des limières u pnuple.

Il peit conveair au czar ti deassie de tenir ses peuples dîs
Piganice ; tmais un tel prucédy révalteruice (Rires et appin-

dissemeIIs.)

'ami itiote tIt mittensoticn est I 'édtcthnicat, uip ns apprend à
praitpir l'elle vertu prelée tolérance.

Quid je vois le,,onibrunse maisons éducation qui suissent
lttes part sur ce sil. je me sens 'onvaincu tpu de lrituss

ie sont réservées .à ce peuple et qu'il sara 11n1 jour mie grand
aiiont libîlec elihenreuse. (Appluadissetteit nrapilonîués>

uSon lauîer lu Maire dlulontréal, !t été invité fa prndre la
parle ti <ue soti ami, Ihion. i. CItauetI P vait tmroipe', vu

qu'il i' s'attendait ilniulemienta prointr un d cours. e
ptis ilceheipeudier iouttefo is, dit-il, d'exprimer tout le bonheuir titi

'épronve en cette irenstnte ut le éititer lin fnl tu ciuir les
él's et lae mîtres sWur les dlunuses destiées qm;les tendttt.

(Applautissemts.)On a tt caît tute Soit Honneur, lec laier, qu'iI
y avait ncnuo tl'éduenition dans lu Ias-Canadamai àr
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Diu11 on ne pourrt jamais dire qu'il v a tmanque d inteili gnc.e
(Applaudissemenîts.) Bientôt, lorsque les institutions que lnous inau-

gîtrol n auîjorrduliui auront fonctionné, les gens qui niu sairont ni lire,
ni écrire, teurt seuls exception ez nous. (Ls apphudissements
redoublent.)

LM. Terreau, principal de l'école normale Jacques Cartier, aex-
prime dans les termes soîtans

Leibnit. a dit: Ji Vii toujourscruquon réformerait le genre
humain, si on réformait Péducatioin te la u Cette parole pro-
foude, confirmée, d'ailleurs, parexpérience des Siècles, résume
nos eoiievtions et nos vues dans ouvre importante, mai didicilU,
que nous itnaugurous aujounrdhui so vos auspices. Certes ! lions
ne prétetdots pasrformner le genre humain ; ce n'est pas à dire

e ti>nit sOit à refire dans 'éducation du las-Canada: car, amai,
peut-cire. elle ne fut plstlorisante qua cette époque. Ce que nous
désirñs hiAles ouvriers c'est de préparer et arroser le sol, c'est
de travailler aux racines de l'arbre, aîî n qu'il produise des fruits plus
abondat.. Celle co araison, inesieurs est peut-ctre trop poétiqu;
elle est jti, cep>endant : vous le savez, un arbre u, se couvre de
feillazes et de fruits qu'autant que les racines en sont saines et
nonîbrewe si ellesont faibles attaquces par des insectes ni-
sibs. Partre se dessche et ne devient qu'un bois inutile , souvent
danzereux pour ceux qui sont dans son voisinage. )etmïnête, on
peudire que dans lducationnsrtout dans Póducaton tun peuple,
tout dépend des commencenents, de cette prenière éducation qui
se donne sur es is de aucol, utor de léeole, Fous les yeux de
Instituteur ce, le notiuns et les itmprssions quon reçoit alors

ne s%íìwcent jamais. Et on peut dire que Phirmun,, qui est appelé ô
etcr dans üm de vos enfats ces itlpres-.ion et ces tioins pre-

iniéreb, rxerce une influence, trop tuéprisée peut-étr, tunais r ès
réelle ur lavenir dune nation.

Je le sais. on a cherché à faire, dans Péducation, deux parts très
distinctes, dont on a ié Pune à la mire, auprès du foyer (ines-
tique c'est la partie pliretiuent inorale et religieuse ; Pautre, la
partie uniqueientscitiiue est confiée à liiistitutenr; mais il
suflit de remîarqaer qu'on ne peut instruire l'intelligence, sans la
tirer cducerc du sus tênébres, sans Pélver on nepeut rr t
l'esprit sans agir en même temns sur le cour ; en uin imot, si lédu-
cation peut tru queluefoisanis instrction Iittstruction i nîlue toit-
Jours sur d n

Voilà pourrpaîi, nessieurs, permettez--Inoî de vous le faire remar-

quer les titres pgmpuox d'instituteurs, de professeurs. ne tc
semblent pas valor le nom plus modeste, iais plus sigtnificatif de
inàire-d'école. Oui, vous étes maitrös véritablement maîtres, puis-
que vous teenez pour ainsi dire, etre ios nains, le cœur et 'PIutl-
hgence de ces enfats, qui seront bientôt les lommes et rîui seront
tel me vous lm aurez faits.Plur ti, Je ne connais pas de ylus
grande auttorité que ce-l. A ios yeux donc, l'eseignement
n' t pun mner, ce n'est pas inmmeune profession ; c'est quel-
que chose de plus noble, c'est une vocation suprieutre, c'est une
mission sainte, prrceplorcmîntlissnuni, disait uint ancien. Eh
bien essieurs, est pour développer cette vocation, c'est pour
dornter les moyens de remplir lignement cette importante mission,
que lions commençons aujourd'hui Pevre que vois voyez et qui
semble attendue avec tant dinpatienee.

Nots ne nous (lissimtilons pas les iliulttsdune pareille entre-
prise; nous savons qu'elle peut exciter de justes crintes: car Pins-
tituteur portera ailletirs 'édcation c u'il aura reçute l'école normale,
et, selotn que cette éducation sera borine out mauvaise, au double
point du vue des principes et de la mtlhode, elle est destinée à faire

eaucoup de bin ou beaucoup de mal. Voilà pourqtoi il importe du
vous faire connaître franchement qtuelle éducation nous désirons et
nous devrotns donner dants cet étab issement.

Pour cela, nous Ina qu'ô ouvrir le programme du gouverne-
nment, programme qui fait lonnetr à l'esprit sage et éclairé qui l'a
dictóé

D'abord, cette éducation devra être rdigieuse. nous ne compre-
nons pas l'édu cation séparée de laaeligion. C'est tute théorie que
quelues gotvernuermts ont essayée, mais quils sont obligés
d'abandriner aujourd'hlui Tout syste&mul'dcation, dauns n pays

chrétien, doit nettre la rlgon chrétiene au pra r r ntg des
Studes sans la sciencu rehgietsu les autres scences no peituent
donner ni le bolieur - l'individu, nià l'étatlia rospérité ;" ce sont

les paroles qui souit la tête du grogr tie u ig' College à
Londres, ce sten lus principes qu'on s'efforce dle suivre dans lus
éolesnormales de la France et o lcAllemagne.

fais pour nous, la Religior gest le principo de la tolérance; nos
portes seront done ouvertes à tous ceux (lui su îrêsunteroit niots
nous n'eluerons personne. L'éducation doit être eriîîîîmo teips
praique pour répondre aux besoins de notre population, i la. fois
agricole, commerçate et imdtriillo. Mgr. de Montrpal viont do

nous faire renarquer éloquem ment u uiI y a au dl nil-iil il
sources notubreuses de c dont n ou rrions prudier n
tut peu pIs d'instruction ; il ftut lonue iol l nuile -la le 
fitire le plus faciuinie'mt et le plus pronptement possible. iit
nons réussissons à faire prévaliir eg p p l:irge-s ei glep-rt't
qui lott disparaîtra ues préjugés de lanuîie tiPorigiîie I
intéréts uiî pav nous aurons donné un-ew on i ramnwit nalio.
nule, Sas doite, tiult ili lire des urîatiéris qui figurent sur utr
prî nnîe ni est qte pîitluurs iltîiiuur-li li pourront ong.ri

e'ignier mais, outre îu'il y a des coinis': ces qui se- ni
int iniîneint qui m eumptt les uni-s les autre n peu tonur,
puiser dans lour étude de niveaux mutoyetns pmir liue si ili.
i le de 'iustruction.

Vutu autre oué, ti myt ruivoto. qu'il faut environner les instiitute.n
de tit le respect qi'ils nient, îim de leur donner le *sctiuut de
leur position, eîn évitant toutefois île faire Initre ctez eux des ùt

bt e soms quI seraiert plus fi tardl auetsSi ht.stes a eu n-tîetmeu,
I tix poptu s au mieu depls l leur fauOM vivr I
iaiu eom m elteaul, il est vrai ; mais flous voulons q'en parui.
nut ees apparteMnts n ont pasé uîagIure des l'trations e

îlotte puys, le la Frane, de An trr eit les t is-b Ui
rappetit qu'on ne fait son cemi dans la vie que par le t ravail et
la vertu, et q 'il fi t pour cela '.0-forcer île développer loutei lvï
facultes quon a reçus dî ciel. 4. car, ili Monltnn ce n t pa
lre amlle, ce n'est pas un corps pi le drus-e, 'est n homt
Aussi. esperons nous etre -utiet 4!1? état de donner, nu tii e mpf
que 'éducation de i telge ee, celle du corps, noin ioneis IunpîlI-
f ailîle.

Tnîjît, pour ternuer, mess tIrs aujourd 'hui, ur eis I ,rd> idu
St. Lameîcnt, nous ne pouvon répète r ce purecpte qiun père demt
jadis à soi lits sur e ,ords di re

Disce puer, riHlnîuta ex mae, îrunique laale n7i
Portuînm cx aliis.

Sii notts oDmiies Obligés île dire à nos éléves et, par eux. il la
junesse delontréal: " Avec la vertu, avec la vérité, nequérî la
fortune, étudieles moyens de vous Paujtir," nue ouo
dit tots îjouter : C'est à cela qe vous cunduirn du ion, ta,,-
dis lue rien ne put suppléer à ltation4 pas Itnne la ic
colmme vient de l'observer si jEd'ieusîin*nt .3. le géIéralre.

Cctte allocuitionchaleureusent nplauitdie, Itt suivie de cellee
de l. l rsus Toussaint, îe Pcole nomne Lava et
loudrias, de l'école orrîleacques- Cartier. En voici la subs-

tance
Appelé, lit M. Toussaint, ô remplir normentanèment la charge

de piofesseur - lécole norntale Jacques-Cartier, j'ai d'autant plu
volontiers ncéd a ce désir dé 'lhorabIe Surintendant de linstrud-
tion publite lue ma présence à Montréal devait ie fournir Peca-
sion d'assister a cette elle fête et même dl'y >rendre part.

Les orateurs, qui i'ont précédé, ont rarlé du , Pin Iortance de
cette iistitution et île ses heureux résuints. Lt t detr'tux a
retracé, ei ternts élrgiques, les ltes que les amui-id<e l'éducation
ont ou à engager avec iuiguoranee et les préjugés pulaires Un
autre lrous a dit que la carriére de Penseimet, d'Igrato et peu
honorée qu'elle était naguére, si elle n'était pas encore enviabI,
deviendrait bientôt digne des recherches de Phîomnme instruit. Je
désire de tout mon cSur qu'il en soit ainsi, et, ait non du corps
respectable îles instituteurs, doint je suis orgtedleux 'étre ietbre,
je remercie ces orateurs distingués île leurs bonnes paroles et de
leurs encotrageenels.

Oui la postion de linstituteur, un be pas, i mélioru. lo besoin
que Poi a îlo lui croît chaquje jour eii proportion îles progrès (lue
rnous fusons eti toutes choses, et du développ ement île notre comierce
et le notre industrie, Plus il saura se rendre utile, et plus le prix que
l' attachera aux services du inatre dlécolo sera élevé. Mais
'aptiînle, mais les connaiss) e ui lhiiont riécesihes pour bien

s'acquitter dle ses devoirs, où lit seri-t-il dloniL île les acquérr t
L'icole normalne notns inaugurons aumjotnîhú, i est ouve.
Qu'i y vienne, s'il désire se dévouer avec elicacité ô léducation île
la lenesse (A latdissernena

Je n'ai pas lhabitude, dit 11l. Bîiudîlns, de parler ilevait MIn timdi-
toire aussi distinu ais, appeló rm r Ilhonomble, emploi
dlinstituteur Pcol-modêlo attachée 1 Pecole norma .lac 1 IXs
Cartier, j'ai cru qu'il était opportun que jt rend issue Iutpienle l
maniii ro dont je devrai mi'en acquitter.

.le ni fs pas Ju sr lW qp i z djl a dij
sert diffci l rniais j'ai lieu I'espérer quo quexperiîe u il
:requise dais Penseigiement et coeura e avec lequel e-ter
mciEs dOvoirs, applaniroit bien dls didietès

Je donnerai aux 6ves qui mu sorolnt confiés tino Cduentiui <co-
mercialu et pratique ;a lectu re, l'aritlnétique et la teuil
dos livros reovroit uniiti toits; no soiitî. Cotte derniéro Qsiunie,
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pnr't hspesable nord uni, attiera part icubere lit mdii
aulentionua est celni qui, quelle tIlle soit sa position, nt'î set

îP;sl'utilité i Le opéraiols de Plhonu le dafires o pas
Scalcul iuir bas première?

1/algébr cette coinpagnte de Far unt tu it e apus non plus

L'h1iisîuire', la géograpliie, le dessti linéaire et a éîutntr srot
les b lranches imorutailld nore enseigneertt

L'rt de du:prler corr' ent noni L'île lage trouvr oujn
Vn iouti ti terv*tit interpréte.
Enliii, et coilile comîplérment do Puve à l'exécutin de haqe e

je vais e dévuer, viendra li néthlle, el-phre la j t appli 'a-
tiut de: prllemreips aux NreleIs i, et ptritt la ficulté d'eiVriîgner aux
autres ce qulle léleve-ai.itre ara h-mes apArle oi.

.e rfirr De prtonnça enî anglais tn discours deint
iln donnons la irarilitt'iiot
'itnptanc île l'itiuton gitt nus: itit- nun n tourdtbu est

universellemient rîconule. e. dvelopperiet le rusnres dei
caVi, ses relatiois uoniruset tt rcte' avec l nrtropolet

/rcris'mrut de ion co nmerce u' s en iilmsult la n'e it '

Nous Le rto iluons[ pas e de niaisons l'ducationsupérIeure
ruais leur eIlsegn entin repond pas a tous les Iesoinis de notre
p1iIlilation. i)ats ce pays, de In e quilleuis, e et a lécule pri-
Iraire que le uIple va elist ni ' elle doit done etre sagemet coli-
luite. Il est éneraleinient ad qus'ilue l' esuc<ces îu la clhute îiri
ltreirîs dpend dt prircipe qpd lui a donin naissane. Lamtné

eh'loite peut se dire de dcat li : i le syst'nie qui lui sert de tase
st bon. n soit uc est ssuré y 'il lu nauvns, se suhats Ile

erOnt infaillibleene

encore. qu'nuî:une profeunsiwlI suit héri se dmautar( de u nticuls
que cih de linstituteur ; jo n'en parh qlprs xpérIience Avant

d Jexercer, Iinistitteur doit sey préparer spécialenient, et Cette
préparation rie sera elience que s il la lait dans ire éeole nonnale."

Les éeoles nornales ont done toujours répolii à attente de leurs
fondateurs, en réalisant leurs espîrances ; <e_ nen sais pas de preuve
phis tangible que les résultats de celle d-lrlande. Je ne crois pas
exagcrer ses succ.s en disant(tirqe les mituurqui sont sortis,
et les écoles qui ont i dirigées, peuvent être comparés avec ce que
les deux ontients ont de mieux en ani d'ins ituteurs et ole

Les inó'tres ont pourtant nue miiiss'iori plus ardue ù aecoinplir:
ils ont à ensei ner deux langues à lt fois. Je ie dirai rien de leur
importance i dl leur aéeesiîét: de tutes les argies vivantem,
elles sont les plus répandîtes, et Phomme d'ailaires et le touriste>

teuvrit nundre ce u'elles vaient. Pour se convincre encore de
leu r ié'es jvquie lVoir jette titi Coir1 !l7a11 sur les5 jouirnlau liqoli.

Iletns de cette v ile: les offres d'empîoî au peruonnes parlant con-
ranent Plune et Pautre, s'y iépéteit sts cese

a poîlataion nug le de ce pays ne 'itrura pas seulerment
dans bon propre idine elle aura aussi 'avantage d'appurendre le
franç is dont la cotir] aisanrce uli est ilid ispenîsable aruîjenrrdlî hii. La
population françai-e. de >on côté, ie retilera pas noiis de profit

d'lne bonne instruction dans la langue anghile, qli ne era pas un
des bmnehes lkm ins importantes dE none ensci uneit.£t POnL
aura. droit de s'en réjouir: car les relations croijsatts entre ce
pays et ' tînlelerre oint unie loi die parler sa lîiuî.e S'il en
était autrement no eti et nlotrne pl- g cris elout auraient
a ei soulrir.

M. le Suritntendnt nvita enuite IL Raud qui a diraé la
premnire école uIorna étabe en Ca1aa, hi pren tre h parole ce

Les eitternis de lédtention populaire allmieent 1 l y a panit c ans 'US
nous des hiommfrnes qui, par les serices qi'is tit ren tis ài La sociétée xl. le Surintdant de Pi1tructionmI li e,deconcert avec le
sont devenus inliieits et dibues le notre estune, et tut ipoutan, directeur dle l'école normale, m vantt fidt l'honneur den llnitîter à
n'avaient que Pe onî point d'iucatiîon. ,e lie coiubattra pas leur la salce d overture de Celle école, je Ie suis fait iu devoir dly
assertion : car les colonies nouivles offrtilf toujours unt1 vaste chntap assister .Je vours dirai que cette invitation lina' été trés azréable.
i l'exploitation. Qilleinaidnt téanmoins à ces hommes, Si ee Poîîuvauit-il In étre autremnit '? J'ai consacré les vinitt phis belles

n'est pas pour eux ur perte réelle et irréparnIble tire celle qu leur années de tria vit à Penseiemem, et fest toujours vec plaisir
fait subir tour dhéfatit iéduIication, et s1i n'out pas le plus granitd qui' je tIe rappel h nl :isé, pi nsadé que ces nnées ont été
somit de la faire doin:er d leurrifains. pleies.

Onu ait ufini rlunst iction diiféri e ntiellmett île 'élcation et A ppelé, p r le inistre le Pinsttction publique i rance
u'iu persoanni instruile est s<iotv'nt loin d'être lieni élete. L'êt créer, àiforier et à diriger l'une dtes preiières écoles normuales

dueît ion vvilie Pin elton primai res qui ait tx té dans la belle pa; trie de is aeux, je <Ius, il
Le véritable sec,'ret l entseinent ne consigte pas dans la t a vint amléis, à la puissante unpipulsion que je donna i a iet éta-

vaste étendue des conaisanc's nis b'iei dans Pétulde aprofonid blissement, l'honneur d'étre désigné par Il. (;iizot, alors mriitrlstro
îles matières que Poe se charge ieasigner; dans 'adopotio dt ioil. île Fist riciioi pildiq1i e, poîur venir établir, Ci Catînadal uie pre-
leur systónio et d'une întétide vriéesuivait l'iptitude de lév móre école norrMnle priMîre.

Prétendre în ouec's; a étuoe préalle de Part de P'sen"n cii naccueil dans le Cimitda fIt cordia et je nPapirçus îde w
ment, c'est faire injre à notre profesion. Qui voudrait, je L qu'il y avait dut bien à faire dans c'e pays : seulement, mtîa première

Lutinttili', uî'rî ppurye'r des coisetils duti homie Le loi suanî réputation i pression a été Iue j'étais arrivé m1 peu trop tt.
et sat exp'nente Nours n'hésitoî. pas, néanmiis dms i idîttes Le Lissensions intestines et politiques le 1837 étant survente5,

e à a coitier nos etfars à des pe'rsotntes parfiîinteit imiiptes ù les semllaines aprés ouvertu re e Pécole nornale, ccl établis-
instruire et qi doivent cependant letr tenir lieut de iiodèles et île smnt, par la force des circonstances fut toul'cmup conerti ci
gides. corpde-gartde. Les élèves se ilispersérent et. ds lors. léPcole ior-

L'éciole normale était. un bUmh pour non : il e't donte irirt quueIlte ne lt plus ossilde. lot collégue l. Filmi at'r. jeunre
je parle île son iinport uee. ise contenterai île rapporter, ià ce écossas, plein d'itelligence et lomie d'esprit, aussi ruient

ujet, Popirioi le i hoiniunes éntintenis. La prere e est celle u'instruit, regretta ulors. enmmne mo1i, iPetre venu ci Canaula. Je
l'un ministre tt' imstrulctitI publique!n tit rance: 4j e ie is, c'pemndant, rendre jutice aux rtreinbres de la commision do

Plis, dlit-il, în'etipéchler de réltôler que c'est im ri l nil fini fiit l'école normale ; ces messieurs front oi;t ce qu'il était raisoudiable
l'cole. 'instruiction pri naire dtoit étr 'aluée strr celle te on de faire luir la rétabir; iais ce fut rit vin : le prestige était

re'çoit das les écoles nornales. La prospérité de ces ittuis dispart; dnilkurs, il n'y avait pas alor.s du loi sur l'ersegnemnt,
est la messire îles prom s îe istruction pinir r lóetire. L's île rt eue le salire îes ist ituteurs était tres prentre ans no
éco)es trormalens sont, dans chaqte départeinent, de véritirbles fitis- les pavait (lue r es sousenpiltionts volontaires, oun par une retri-
ceat u le iinière cqui répandent leurs ravons d toirs côtés. c"le buutin nensu' e c'était done la pire île toultes les professions.

norrnli a ren hi de gnds ser'iies il ce pays : elle no ni doié Aului lesîses sont bin chirIwgées. La prmvir jotirt did
OS nedleurs r ttutrs et iuqu6 au p l ñoir I 'hicu- bieifn it d'une loi surr Pentsei"nemen rît lic et on liictionmiieenit

on. les atres, sortis d ol innn:e, ' r nd n attene leîgîslaiteurns quiui l'uit v'otée.eaveñir des
reurs aux lnittres." Li secet est îl'ure personne qui, après s'tre intititeurs, sauis étre les plus brillans, et done nasstré. Des imuirl-
ivrée I Pseignement, deiit pus tard docteur Cil théologie: cipalités scolaires se s nînées, conini par eirchantement sur

" i fait %e'ole, dit-il, de manuére -à contenter cetux qui mÎi-I touts I lpoints de li province diti as-Curalnda. De sorte quen ce
aRmint cOUti& le soit. Et, pmometat peme sorti du clêégi e moînent le bienfait du leseig neet se fait presquo sentir parttut

miaperçus qurc je n'anais nitre îles connaissances sutperiCeli's ei Les écoles nornnles ne peivniienît donc s'ouvrir souds îe plus liou
faitcensiignement ljavais frit ;% Canibridge tut comrs comilet de reuux atspices.
AinathfnUtiquis ni md rignorps la roui éren iitlterfortion de irecteur lPe'e tors

Strustienu 'îîîî, sittiple prase nmg uiss; ltuoite j'e lu l'es tiorniale, il i'est que juste qîute je vienn, rt au1jun1ui' faire connîlaitre
onstnæpon mt npl esiras l lemsoîuoiqi lu orte l;s ui pillic, qu'elles sont les tttnibtutiotns dittrunt école normale.

cSsuknel. Simpilifier les coe h d le inmettr à laportée d e
~iitigînre le Ifluiat, est tri tît précienx poî rle itre qui le Auvast la iulix-hi ne siecle, le mot normarl iî s'employait

Possédle, et cet art tre feio it déft, lo no sache pas, tajoute-t-il qut onr géomnétrie il irdimuil 111u ligne perenndicttllairu abaisse
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ou éhw e sur tint autre ne, et encore aujourd hui e éeét ' honttu tistruit, lh' nut rue d'esprit et Plhuin m' du ñIuI11oe la popu.
lI nonnale itnte ligne :.t autre chose que la perpndiculaire n laion utirt du I 'i a atitii ui anen ui.. (I tu
cette ligne. :formus oi des vu poir <pue vute enitpri e arrive à bien.

Pour bien Conipnrel re lt sous que Venseinriet'eit't v t nele 'prés le discours do Md' ItI. lttî Id,:Md. \In hn1i lu na filnim rtereia
îujourid'hui . il ut reit it er à soni Oritnilit. i n tuot lati'it nornail du v t% Veau lauditoire et qtrlolireit il' nie qui at
exprime la muanière de procéder confrin é t laa ié,isir, i n i rtlî I Xelat du laët'it r hm pre m M;et h be-aiau
inture des choes on l'usItg universel. chtié t aritai pr la dri et ( iid erC i/ Quc il, o

Pour qti'unîîe école i nrît le prinIaire, il faIt quelle em tbrasýe ' dj'il.
la i oithtlcé dle Vicneigneîient priinaire.

Unëe oh noral' ant ti eýiéc à foriner s ai liiiitiersý elle
nit doit done pase borner à goxpoütion des muîhles d'twine turtlon de 1'eoleNorma e c

utmi t a des exenpli de uppidcation de ces mthoe Il lii est'1 A t heutes de laprés faillt lire ftiI'e
a plrmit. de passer il revut toute 1.l matire entseigîabli dut ip

lue, ecoles înmîaires. d'et eîtinmer toutes les erreurs qui l':i tt ie tu li d tî
de coordoner toties les verité dont 'he se om deit mîttati
enseignieinit str la voie titi prfectiuinenent le plus pttlî et i itint la mt,î mille~ gtuîitt e Jir le êtiî, tumtt: tlî(Ul Lme ou-le pluts:pmplem~t'uîent obitetnu. - îu ol la:rcttru île iîîrteî non îitlîuîe ett es l l

eiers, du eatmn de imrc opubhique, ceux Poi; m,-
Le but de l'école nonnaiale est deoc: l. De forimer lesverst ill enèr en pteui"tn da' Tordr suivahl: l
prinaires ; o. Dè lroiuer oi ivèiatier totes le hode P e 'tute re'r ta e son riau t d e cosilmit erainnti e

gtetie apl icales a lnî"trueton lirititiure. i ese neunt tuvrail a marehnieniett uit t' l setti ie ets1 1î
comnptn'iii dulne. indépendtuî ntani de 'ntrtw morale et re li dëideit , . le put rt' l le

uegi doit être ilace au premier tg : a tur' tritur t iti treat pirhestand'exaniiIîteur> le prtitipd
fa grttitatre françtuis et lairaenmaire an<a, hi rrnphie. e - e t t
l'iiîilîu:éîtlit' raistntê,, les. été iltils tiido tît~î~,d'uzlr do~ Voiîcat leîcset r lo ' lU'è,,ci' let'nh Fé el tii, . tt$triit'îlttt

1%nthmeuque ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .M rrluslgeee ecmte be e 1)e, doen u Piéoo litnonnaeM i 3. Jelaiedn
i"uinone ii larpetag et le mu û.ne des ul'da 1' tîss eii Wi. t'rinr T.vîu.on en h rajnî

itéatre. le lev des plans et ler lavis; 'usat t plpartlah idnt ri li iti dubrt'au des gonv'rite udrs e Pi 'tîtîve r'-î' Mi.
mistrineiiits do ittthematique sutit tu lueodoite ti dleja e .: *pnn ;ttl'd ivteuitt:ó t (Ct d t einhu,:iL

sol'e noronit otphyequet de chlne et dht-e î r bui i-
éléie e d ' P tor genera l et peeidement'de 1luittrre u 'va 'iei t'. Seieu ' PCvé e de ral et i. Je
Canata dtes totonil'tro n t es elteenl Ii itît riäii D)an'úayti pris lace à la tribe .tec le Sriecidat,
vcale oi instrneiae nolions tlgut ure et. t . uti Le'l, ViVe-priincipal de l'uiut; vers ci i i te I*é',ise
dehortiqulire. comprenant la taille des arlrcs frnti t t ls dît <PA tgîeterre otrr la séanoe par ute priére. 31. le Siriniînt,

ne iaîs maiares dle grefser la tenue des livres doit au s te aprsnvir donn lectture te la ettre dusoit n lleneee ttv-
iettiée.m tus di uni:uere praluMtue' eba élèe e tenat v ue f nér efait part Pan nIëe ldes edcues dle pdusiur

Coresponlance et, <ie comptabilité. s rapportant aâ un cotintie mlembres l gouvernement et d l Iégilatu re, prononça en lantgei
sunilit anaisi un du cour ue inits thliitrs :

Il y a, Imtesslutirs. les élève de i 'école normale, tdanî shit Ïi ititniati tiittiontlei deux écoles nomial es verle aujourdl ti à
paroisse queht- nes personnet' qî titret les regard de tout lte mlotne t la june u a sm-Cïdima consttte ui évéîiîet de la put
c est dbrl ie cure et mune les matitteulrs les seconds co mme autle iinporance pour le pays, et ini jut Sut -celilnce, !c

le premier, exercet ii apostlat et cet apttlat. 1t/ quo î lque lt, " Gotverntuitr Cénéral, et les personntges dutingés que je viens (le
itn est pas îimsga' o - inu titii nanfest pour ce t.u p e ici 'a rien qui doive

Un iii.tittitetu r nion seulement <doit étre constamment sur 'ous oétonter, Un teléement devra trouveraplace dansn tts
guirdes, mais il doit assi tre l'lhome modèle ie paroi-e: aitalutout aussi bien qtue 'ouvrtt:e de tis tvoies errtsoi que
vett-il tre r'spetié ? quil soit respecialie. les butilles iv rées par nos ancêtres. Si imporuit i il moit cepenl-

Nttre Seigneir disait: Sinite urro' t'enire:ad tu; un tstit- daîti, e n'est q n sMulI fit er u r n ille tutie qui seruccèdent
leur doit aussi dire, -à lexepl oe (le tre divin inaitre: l aistt'z les dans la cuirire oú nous m archosl 'tn pu. sûr et rpide. ,
jeunes enfan venir Ità moi. Il dlit les airmer to'ntmte titi l r, '!L Depuis le jotur où le père Ltjeune ouvrit la premtière ëeolt à
les reprendre avce doueulr, et, stutl, les itustruire avec tut eltunté Québec, til i632yel hi tugemntno tiest-il tas opéré ! La
douce, pa tiete et bienfIjate. Pai strnt retarquoé t t'ielt seconti antiée d son exiStence, cettle Ctole cormtit Ùeine vi;igi

a uin irtr-attiilit ience sur les hoit tnes, ruis specialeineti r étèvos. les itns étaent de jeuuts sauvags qe les nissionnaires
lesenfant Lorsque j'exerçui les ooeion d rspectur. je coirtts avaient raimassés .dns la forêt; peutt'ére de auvres euifatts sai

sai a.sz je les qualites tu les tiéfauts narquanls d'u nst- viguer que leurs parens le Crovaient pas propres aux extloits t îtuteur, l seuleinspection de ses éleves la glierre tn ica cîhasse. Les autres étaieînt de jttnet et robistes
Un istituteIutr don assez facilenumt d I sciece à ses élève; paysans <ie leurs pôres, gértéreux eFaus il la lreingrie ou de la

mais il nu'en est pas de in de laiveru Ptur ette dertero la Nornuindievi'nt a la vilß pied, it talgrt rdie graides disi tces,
meilleure leçtit. erest l'exetnple. Ait reste, ais lu monde, ntols pour yfairui tlue récotte d['unIt nouveau genre et qpteu.xmnits
avons VbituANde di ritis servir de tc principe td troit :t nno d/a n'avaient oint conme dans leur ancienne patiei. Teiltr était lécol
quod non iu/ . Pe rsonn m n cin die ce gtil n Ma ps : Peur faire du Père Lejeune et, déuv'rant les perste'itieiinies qdi s'u-
des bi mms vertueux, l faut Ttre soi-mne ,. raien dars e jour, rêvant, stans dot e, Pédiico gigaitesque dout

C'est à lécole normale, c'est en venant iei en eoiférelice que il posait alors la premièro pierre, le bon père, avait bien raison
messetr lu inàtitutur apprendront r àe Connaître, à s Iptretr ti ru à u ttiptdeur éci Fritep'il n chtger it poinît ort
et -1 s'estiner inaturellenit er. el Vicittintit eti itueltttl sort', s'y humble terle pour la plus bleu ttuniversité de Etropel (Applit-
rettronieu tet refaire leur ó.luct ut, pleitns d'rte nouvelle aideur, ilissemn.)
ils iront sur tous -es pointi dt it procilme mettre cen pratiqut l Or,4niaytat nous am, d'après ios stautis ques, cinq uni ver-

mithodes tii leur uront éte ex pliqutees sités, ( a rois da.e Bas-Cnadu et leutdanuts le ait-taaa)i
Iermtiettez-ttiii, it finissati , te 'vous dire que Iécole ntorIal0tr ientei-citq Colléges, (viît-cintq das le s-Ca tdi il diatns le

est la pierruagilai re, la (ierre lhndamntiîale de Pens'igutnent Iltutatad) ;8 actdmies (11l dans leuI-Caitdta tt 91 diuts
prirmire. cest d etto e'ol', C'est d tii de cette enceinte. que le Jlaut-Cnat ) -quatre écoles nonrales , (trois dat l Btas-

doivent 'rtirr leýsi nsatit ntbuuhrs chargs dld lwru Cada Wi is ta llà-Crurla); i,33 5 'ol prnaies,
la rrtion natissaite dl le plus belle 1 partie lit ea-Cmidet, t (3,5 huite Iant-Ctaaa et M3' dans le liau-Cwauda), formant

surtout, uhargé à' i'coqutr uitt jeuiesso li veu s moraes it total dr 6,578 éetles Ict 3,7 10 dutts le :laut-Canada et 21,88
religleitsss et sîciales 'ssres att b>onhtetur tit vie, comme au dansleas-Canada avec utiiotinbro totral (e 373,58,56 élèves dont

bonleur dl la cciété. 1817 daus le Haut-Canada et t32e69 ans le lbs-Caada.
Voie uission est elle, M. l directeir de 'éole norae, eolle Je sais bien to le succès n s' etrhoe ps titjtirsj a par du

et raU le, aisi quit ele tldemesiiurs vos collarautehrs. chifTres, et jo it'attacherais 'iatut d' itnrirtc il ces statis'
?laih e'tn rtout t vons. mornieur le ui nttnanit do Finstrue ituessi favorables q'elleseit si e n'étaLis on imému oeinp

lion poblilie,; tut t Iéol h Itnitble finht td régéntrtr mii bull utriil' Ii progrès soteiman btéltdr stuivitilus tt uts écoles
uatro d ptioll ; toté ut à I fois, dl'un jeuntst tn t'n cotragu si nS colléges e utts acidémise t navai vet pi déjà fait hein

à oute éprouve, (le ces raes qilités qui lont Photrtne rolion et prouves ptar le graid trtitntbro d'hImrus distitgts (1uil out te tditi
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et lnt je vosdan eetti salle une si brillante cohorte. Si, dans le
nombre dem écoles primaires et dans celui des élèves de ces écoles,
nOes n'avons pas atteit un ci hifru asi considérable que coIi dont
nos frères diti lîlt-Caniada ont tarit de raison d'ét e fiers, il faut
tenir coipte d1e, btacles titre notre systèligintruction publitiu
n nrecontrés à sn dêI ut dantPi împerfection de no0s lois munteipaes,
t l faunt sonîger quo agnîoIis rapidement du terreim, et qlue

bientQt nils aurons piel die C')Sl à envier aà Pautre Fection du la pro-
vince. Quant i l'e-prit rliigieu x et moral ie l'eseignonient (ui
-e donne pa n i lion., on n'en sauirait icus juger que par lies statis-
t lquede cries et des delits dent le chithe est moins vtlravant
daîns le las-Catiada que datis toute autre partie de ce conti nent.

LÜcoie normaleJaegi.s-Cartîer, ouverte ce matin avec dix.huit;
élèves4-iaitres sur le rôle, cette école McGil, avec cinq élèves-
maitres et '2b> ves-od trosses, ei Pócol Laval, quo nous espérons
ou vrir dan s guqelqpe n s!Laines avec uie vingtaine d'élèves-mitres,
cotiplèternlt tout notre syštvme d'instructionpublique, en ,Ilaçait
dans soi centre, à n agale distanîr'e des colleges et des écoles pri-
maires , ces réservoir dt'où i-e dilribront Iremelit , liais avec
méîètiiode, auximples <crle conaissances acquises et CulIti-
vée t dnns IIIIS hautes ma sons d éducatmon.

L; mot noi mal, coine chac le sait, vient dit mot latin nîmriaî,
qui veut tire rh. res11 e beaucoup au motformî ou fîn.
La règle est, e i e!fl>tt, auxvhueu de ilice Ce qu'eu n ta

nrme aux chioses inaletrie lies. , il nous est imposssîibe d uagi ner,
dans le monde ghyi ue un objetaans ci concevoir la formÎe ou
iapparence, qui en précède, iour bien dire, l'idée il est egaIerment
unpusside dte ne concevoir dans l ioude noral, sans avoir ei
1n ie teIps 'idée unie r qule q<i s'y applilue.

La religion, la jhiliosophie, la jurisprudence, sont l'enscnblI des
règles qui doivent nrous guider dlanis les diverses circonstance de la
vie. L religion, cla 'i dit dei soi-même, est la règle le toutes
les autres règles, qui nous i été donnée par Dieu lJi-iéîee: c'est,
si jOse le (lire, la grande école normale dit genre huainn, oui des
geiniatiois entieres sont instruie: dans 1 art de former lautres
générations à Ilarirolir de Di)oni et du prochain, et à la pratique de
tontes les vertus.

Si quelque chose a lesoin de régle, C'est évidemment P'ducation,
Rien ne Serait pllui dangereuv que d'eu laisser la direction, à l'action
poatanîée, ou; pour mieu dire, au caprice de chaque institriteur.

QuoiIule la nature ait donné aus parens ute connaiSSn'tttCe ilstilI-
ive le Part d'enseigncr, ils ont encore eux-mêmes beaucoup il
appreîdre île lexpérienc et ceiux d'entr'eux qui ne s'appiquent
pas sériesement et -sument ' la grandu tache quiplr est
dévolue, échouent le la inanière la pla dldéplorable. Mais les mitres
pr ont i remplacer les parens, sans avoit reçu Ces dons que Ici
providence riccorde au père et ri la mIère de fatnille ;, qui noe trouvent
pas plus dants les enfats, ait même degré, cette afrectioi natu-
relie, cette confiancesans boriies, ce respect si heureusement coin-

to de crainte et d tmudnt les parens peuvent tirer un si
grand parti ; les iiaitres oiît besoin dle se préparer et de s'éprouver,
avant que d'oser se charger de fonctions si délicates et si impor-
tIntes, avant que de se substituer eux-mnes aux parenls de leurs
élèves. Unie telle préparation ne saurait être completée par Pétude
seule: là comme ailleurs, la théorie a besoin <l'appeler l'expérience
a son secours, et la pratiquele lenseinent doit marcher de pair
avec le développement îles régles pédagogiques. C'est, d'ailleursi,
ce que l'utn fait pour toutes les autres professions. I'étudiait qui
aspIRe ani barreau ne se contente pas des leçons île ses professenrs
ili îl la lecture ries aututrs 1 il assiste aux séances des tribunaux
et 5initie à touis fls secrets dlu la procédure. L'étudiant en méde-
Cine Suit soi professeur dans Les hopitaîlx ou les règles le l'art lui
beot émoI1rées par iexpérieîce. Tout imctier, nème le plus
imfinie, est précêtté de quelque apprentissage.

Une école normard su divise donc oi deux arlies bietîîtinctes.
L'îune est lécole normale prolrement dite, Ou l'art d'enseigner est
traité par les professeurs et ou toutes les sciences sont enseignées
dl ce point de'vue : 'autr est l'école modèle où lèremîtîr
soursa irttdu siicers habiles t sous l'Sil dte ses profes-
Sent va. lettré n pratique les leçons qui lui out été dornées.

Les écolos Ilormales solt naintenant Populaires dans presque toits
les pays. E11lle furent d'abord, étriblier ens t llemligno; la France
les adopta et l*rland(o lit suivit du près. Elles sont maintenant
trMs ioibreiuses daits touto lAmérique duî Nord i et, quoiqu'elles
lient ólt depuislongtemps établieqeîn Angleierre, elles ne s'y sont
b1eni Ôveloppées que deuîis quelques années. Lu laut-Canada,
a -eetu cosse ut Pile dPi 1rineu ,cotîouard, nous ont dévaîicés

das Cette voi et i îloenonbreux collèges, ut plus ecoro tnos
<0 lobretî pensoi lais <le filles, navaient pas, en partie, combló

cette lacune, il serait difficile de comprendre commet, sans écoles
nonnales, lius avons pu arriver au point où nrous en sommes en
fait d'iînstruction publique, 'c't-à-dire, au point île n'avoir que peu
de chose Il faire pour égaler les nations les plus avancées et les
pins luîreuses sous ce rap port.

i'ecol' normale McGill est pirincipalement destinée , suînenir
aux besoîlis des popuîlations protestantesdu lias-Canada. Au pint
de vue ratériel, vous verrez facilement, tIn parcourant cet édifice,
qlue ricn n'a été épargné de ce qîi pouvait le rendre digne de la
grande oeuvre à ilaquele il dtoit servir. Il est situé sur une eminence
d'où l'élève pourra contempler les progrès rapides et mervuiilleux
île cette vaste et tlorissante cité, tandis qu'elle s'étendra û ses pieds
dans toutes les directions, élevaint de tous côtés les cheminées de
ses mîîanîufacturesles udomes et les clochers étincelaîs de ses églises
et de ses noiibreux.monîneus.

Quant àt la direction muorale de Pentreprise, elle sera régie par un
CeIU le reglemIIenis geI'aut:, qui enbîsse les trois écoles nornales
et par des rèleiiens particuiiers qui seront faits île temps à autre
folur elle seule. Dans lta srveuace que la loi n'a coneiée, j'ai
été hîeureuu de pouvoir madjo nidre le corps administratif le lu'iii-
versité McGili.

lue>tiie l:e les citoyens de Montréal ont témoignée pour cette
institution, par leurs souscriptionîs généreuses ce sa faveur, ie
dispense de tout éloge à son adresse. Je dirai seulement que les
intentions dle son fondateur uc pouvaient trouver de plus digues
inlerprtes q u les gnvenieurs actuels et Phabile principal qu'ils
ont placé ù la tète de e m

Si la mnémire îles morts est sacrée, si les noms des hommes de
bien, qui ont laissé ce monde, éveillent toujours <tais nus cœeurs une
teuse .yiIIpathie, avec quelle émotion, i its grande !îlcore, ne
devons-iois poiiit pronîoncer le nom d'un homme qui a laissé, après
lui, un impérissable mlument de son amour pour Phumiité,

Le nom dle Phonorable ,lames McGil que nous avonîs été si fiers de
donne r ai cette école, vivra éternellement dans la mémoire des
Canadiens, avec ceux les Laval, des Plessis, des Paiirichaud, <les
Girouard, dles Ducharme et de tous les fondateurs dc nos colléges,
aujourd'huii si nombreux et si lorissans. Les professeurs de cette
ecole, qui enseigneront avec le prestige de ce nom, y trouveront un
nouveau motif a ajouter à tous ceux qui devront les encourager dans
l'accomplissement dle leur tclie immense et difficile: ils devront
craindre le ternir Péclat 'do ce nom vénérable par le plus léger
oubli de leurs devoirs. Je n'ai qu'un mot i leur dire: Efforcez-
vous, Mlessieurs, de vousr montrer les dignes représentaris de
l'honorable James AleGill. (Ai'plaudissemens.)

Aux élèves que je vois se presser dans cette enceinte, je dirai
le Auijourd'hui cormenco pour vous une effrayante responsabilié

dont le poids ne pourra <ile s'accroitre de jour en jour. Vous nie
« serez jamais en état de supportor ce fardeau, qu'en autant quo
le vous aurez commencé dès aujourd'hui à acquérir les forces néces-

rsaires. L'arbre scia jugé par ses fruits i et vous devez être les
<premiers fruits de celui que noirs plantons dans ce moment. l
" dépeudra dle vous de donner un nouv et une réputation à cette
tgécole.lien plusil vous est donné <le décider ie succès de la
egrande épreue que te pays va faire dît système des écoles

normales. En vrité, vous ie mériteriez i la position qu'oiivous
a faite, ni l'intérêt que le gouvernement et le pays vous témoi-

c gntent si visiblement, s'il enî fallait dWavantage pour stimuler votre

Le coicoîîrs que trous donnera Popinion publique pour tout ce qui
regarde cette entreprise, nrous est clairement présagé par la présence
de lauditoire distingué auquel j'ai l'honneur de m'adresser. Ail
riur des inmitres et des élèves de cette école et dte tout le départe-
ment de l'instruction publique, je <lois féliciter Son Excellenco, le
Commandant des Forces et les citoyens de Montréal, sur le zlo
qu'ils montrent pour la noble cause dte t'éducation.

Aux daines, dont la présence a relevé Péciat le cette cérêmonie,
je dirai . Nulle part ailleurs, ceitainement pas dans ces assemblées
gaies et brillantes, dont vous faites l'ornement, pas même dans les
cercles intimes où vous régiez par toutes les fasciuiations que
.a, nature valus a données et <lute q ducationa si bien cultivées,
Ililo part aillemrs, si ce n'est près di berceau de vos jeunes enîfanîs,
on dains le temple de Dieu; votre présence ute saurait être plus cou-
venable et mieux vue que dans cette réution. (Appiaudissemeis.)
Il est une grande épreuve, il est uncrise déchirante dans la vie
de chaque mère de famile ; c'est l'instant ot un enfait chéri, pour
qui des sotines infinies d'amuuîer et de tendresse ont été prodi-
guées, doit lui, être arraché, pour être ofé i d'autres maims.
\lescdames, ces inaiîs, peut-êtie auront été formées et exercées
dans cette institution i (Vifs appianddasenîns.)

Cotte école noiinale sera counme une soturco d'ea vive qi se
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rpandra n dWinnombrables ruisseaux où tolite la jeunesse, avide dVétablir sor edicaeité sans la crainte de Dieu et la c i
de science e de vertu, viendra se desaltérer: nous entendons bien de lévangil Il est évident, îanoins, que dans une institu
qu'il on soit ainsi ; mais elle peut devenir aussi une fontaine emnpoi- tion de ce genire, subveitionnée par 'état et acesible l d
sonnée dont les eaux funestes porteront paitout le crime et la mort. parsonnes de croyances relgienses dif frentes. il doit v avo ,

Quelle qu'elle soit, vos enfans, ou du moins coux de bien des défèrence et tolérance réciproques. I'lusieurs eaiiient pse je
feinnies, dont le cSur maternel doit étre compris du vôtre, seront sais, à relhier leur coopérat ion, parce qu'ils n'ei peuvit :nîir
forcés de venir s'abreuver à cette source. Je nai pas besoin - l'ettière direction, et qu1e tout t e fera pas melon leur désIr
jouter: veillez de Près sur tout ce que nous ferons. Alors Vous n;ais nouti s Ie pvuvains demeurer' tationînau : nnis levons tr
serons en sóreté : qu ipuit jamais tromper P*il d'une mère i (Vifs tailler fi l'éducation dt peuple et le fir' aiuet! douien în
applaudissemens. litilis mt les ioyens qui ntoun s0nt donnés. 'outen protestalit co itre

En terminant, le ne serai que Pinterprète des veux de tout cet l'erreur de ee' qui veulent ignorer qjue laî religion doit être le tui M
auditoire, en invitant le prélat dîtingué qui se trouve près de moi, à dentea d'un enseignetient solide ; tout cii acceptant I ortai

prendre la parole. Je ne puis, l\lord, le faire sans r rripplcer lion ateuelle, not comme lit neilleure ci elle-ttm uai comn

que, lorsque j'eus, pour la première fois, laantage de rencontrer la înieux adaptée aux circoist:anves préseintes, (le.rranîgenn
votre Seigneurie, c'était lorsqu'ocupant e autre position que qui iit été f nts nous peritettaint dle mettre les eleveS il raîppu It
celle que je remplis maintenant, j'étais allé à Montréal et à Toionto, iinirmédiat avec les ministres de leur cuile,) nus no tureen
îiassurer -ci oyens les plus propres à doter le lIas-Canada d'- ei aiutaint gn ildpendra de nous, le faire joir le lak-Canada a
coles normales, et ce n'est point pour moi, une iédiocre satisfac- avantages le cette école.
tion que d'avoir pu. dans tue nouvelle position, contribuer - n tûrir .Pouir rions renîdre justice, vous avez, tmonsIeur, de coulcîrt avec
et à exécuter précisément les mêmes projets que noin avions èbau- les personnes qti ont conouru a sa foilatmon, recolhum le travail
cités dans cette première etrevue. Ap paudisseinens.) d'une nouvelle espece (e nous livo ns aS.ve d'accomplir duis nut' .

Je ne prolongerai pas l'impatience bien légitime que cette assein- écoles normale et modle de la rue linaventure, et ce seruit iait-
blée doit éprouver, désireuse qu'elle est de vous entendre, si ce quer îe sagesse que de coninuer ai donner urne rivale i tue iî.ti-
n'est pour vous dire que personte ne sympathise plus vivement que tution milicuix orguîrimiée. Ert conutiait i notre profeîeuîr, N. llieks,
moi avec les voux que vous devez former pour que, dans cette noun- la direction de la nouveile instilttin, vois avez prouve que veuîI
voile institution, tout puisse tendro au plus grand bien de la religion savez apprécier le mérite. Oui, monsieur, nous avoîn ie>:r die

et de la morale. la voir: prospérer ; iais cela ie sera que s iPharmînel I wl p

sa Sei neurie, l'Evêqti Fulfori. parla comme suit faite régne cuire nous. ceux qui en mnt la conîlutt duiven être

Pai la certitude, monsieur, ue votre éloquent discoiurs a été ê ioues de beaucoup de prudence et x..seder :itri (ette belle chanrité

écouté de notis toits avec le lis vif intérêt, et que ru ltivons chrétietie, qui nie pense jatinis le mial et Wîet jlîais pete. à Sup-
entenduide dome l'exposé si complet que vorsl avez fait des progrs poser linjustice chez les atres. Il importe rtout uisqc tien

de P'ducation en ce pays et de vos démarches pour fonder cette insrti- allons être aisi unis, qu'aucuie tentative dc prosèlytisiu no sOit
tutionr mais conime ceux qui parleront après moi pourront, mieug faite auprès des élèves.

ue je n le salirais faire, indiquer la manière dont l'éducation et Je profite île cette occasion pouir faire connaitre ce qte je pense

enseignement seront donnés ans cette école, je me bortierai ssdes efforts indiscrets que l'on fait contoniniet pouir ebranr la
quelques remarques sur les principes généraux qui doivent lui croyac d'autrui. C'est titi désir bien louable qulle celui de convertîr

servir de base. a la nôtre les personnes qui nous entourent ; mais il est bien plus
Je in'essaierai point l prouver qu'il n'est pas de question hlis facile de saper les doctrines qu'on leîr avait incilquées dans leur

importante ni plus dinde d l'attention îles hommes d'état et des phi enfaice, de jeter le <oite dlains leur cœur, que dIe les cotîvertir réel-

lantropes, que celle de l'éducation du peurPle ; il n'est pas noi plus ement à notre 'propre religion. Un tel labeur re uiert, chez celi

nécessaire que j'citre dans aucun détail pour convaimcre cet audi.. qui Ileitreprettd avec espoir dle succ.nès, i seiu eient tit ra

toire e, nonob stant tout ce qui a été fait, il nous restait encore une zèle, mais encore beaucorp d'abnegtion, île rudence et inrn
tche importante à mener à fin, et que, sans le concours empressó te : car i voulait denner à notre frère une foi pire, nus courons

et Pinfluence du gouvernement, ,lous devions bannir tout espoir de riequu le rie i: -ni laisser aicune.

progès edlicace. Un des plus grands besoins -à satisfaire était créé e compte sur la francheis0 mutuelle des iommes attachés à celte

>ar l'absence d'instituteurs compètens et à1 la hauteur du devoir qui institution, et j'espère <lue l'église d'Angleterre et les diverse s

eur est imposé. Dans un pays comme le nôtre où nulle église en sociétés religieuses qui H'intéressent piaticulièreieit i lécole

particulier rue reçoit lappui e l'état, ce n'est certainerent pas un normale M1cGill, le même que toutes les écoles pr;testnues seront
travail facile que celui qui consiste à mettre en opération lun système toujiouIrs trainCes avec justice et libéralité.

quelconque qui se recommande de lui-même auprès des diverses Nous ne sonmnes, il est vrai, mérie ci nous associant, qu'utne buen

sociétés reliieuses. Chaque aunée le parlenent inipérial voit se faible miiorité dans lu I3as-Canada ; nous en coistitulois pas mnoluls

renouveler Zes tentatives de législation générale sur léducation ; et, cepenudant une partie importante lu sa population. Et puise
tandis que ceux qui diffèrent de croyance d'avec l'église établie, l'on résolut île mettre 'éducation de cette partie le la Province sous

empêchent l'adoption d'aucune mesure dont ses trincim»es seraient le contûlO l'un Surinternalant, nous tie pouviotîs nous attendre à ciI

la base ; de lour côté, non seulement l'église dt'Aigeterre, mais qu'onu le clhoisit lans cette minorité. Sous ce rapport, nous I'avoins

l'église d'Ecosse surtout et les W'esleyens, repoussent énergique- pas le roit le nous pntrîe ; mais, bien qu'il y ait nisque et d i
ment tout aystme qui voudrait faire de l'éducation une chose udul vantage possis daims la position que nous nous .omnes faite, ci

pendante du li religion. Ce sentiment est partagé, je le pense, par loti assoeint ainsi, les écoles dlà votre culte, inousiuuir, sonIt placées

a majorité des hiabitarns du Bas-Canada. Je suis sûr, monsieur, qpe sous le conît rôtl unique de ses mnistres. Ihien plus, ouître l.ecours
ous tes de ce nombre Quant à moi, je ne crois pu le moins du en argent qui lii sot annuellemieit dons paî l legislature, P'éh e

inonde qu'une instruction purement séculière, qule a connaissane de Roineri, en vertu d'un acte dii gouvernement, s'est asturé din-

approfondie des sciences et des langues, si parfaites qui'elles soient, portantes dotations, dans le but sptcial dle les employer i 'éducation

puissent régénérer la société Ott bannir le vice. L'on fera parfois un du peuple.
umposannt déploiement de chiffres ptiur nous montrer le iommbro des Il y a dönua lien d'espérer e, lors dl la distribution de la subvenu-
hommes convaincus de crimes qui ne savent ni lire ni écrire; mais tien Parleinentaire iannuelle faite par unt Suri dait de li rehiuion
souvenons-nous qu'outre le défaut d'éducation, la majorité do ces de la rnajorité, s'il y ni quelque faveur à accorder, la balance devrai,
hommes y a été entraînée, selon toute apparence par les difficîîltés comme compensiation et poir lnire taire tout mécontentemet, pencier
de leur position sociale, par les soluffranuces dle la Iauivreté et par le dli côté Il: petit tioinbre. .0 BuiS qIue ce nest las ume trIchi facile à
contact inévitable de mauvais cornpagnons. accupliru celle pii vous est dlvolue .lusqui ce jour, si fen

Mais, monsieur, la plus grande dépravatioii se révèle comnstan- croiscnion nî'en dit et rmtes observations persormes, vosavez
ment chez des individus d'une classe bien différente. Ce n'a pas satisfait tous lits gons bien pensitns. >Et, certes, C'est ustice a vous
été l défaut d'éducation, comprise dans le seis populaire, ni a été rendrel, de île recontna7it re l'attention, le couge et lIs tatleniq u11e
cause des fraudes gioutesques ourdies pâr les Sad lier, les tedpaith you déployiz dans ladcoingIlissineeit de l'ouvru -à laquelle vous
ou les Iluntitgdon, et les asassinats dit genre de ceux cenmmnis sur vous dévouiez. Maintntt, Il faut le <lire fi la louiange u10e cette
les Cook et'les Burdell. Lu nombre des scélérats; rendin s partiele la provineo surlaruellu s'étend votre coitrôle, in ens
habiles par lédàcation, nous le craignons, tend à s'accroitre rapide- dle concorde règne, généralement cit.z les races diverses cli conisti-
ment des deuxcôtés de l'océan. C d'eux sani doute que pîrle tuïmt utpopulation cet état de choses se pe'rpBêtuoerat, je I espére.
David, lorsqu'il dit: " Mon cour nie dévoile la perversité du l Maiis, Bi je laisse rux auitres i signaler ni rogres salis nombre
nuéchantt qui n'anpas la crinte de ])eu." Quelque mnerveillouuix en fuit de coirnimerce, d'art et d'instrie je lesir. pourtant avoir

avantages que l'on nuis promette, coirnie fruits d' uie éducation asiez longue vie pour être témnoin du isccès croissanit des écoles qir
progressive, je ruo refuse à croire à ses bienfait, iiPo toute nious nuguirons et d tit hureux résultats do nos efforts pttur luiciuso
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îlîI* Péiduatil ;t, surtout, tasii isse ci-, peuple croit esn inteîlligence ilemet ni l'est pas moins d'enpécher l'enfant, qui a pas

den pu s parli les nations, voir les bénédictions divines elîcore quitté les sentiers de hLvertu, de se souiller au contact des

*ietive cette intel c Jee fais des v u pour que les trésors corruptions <lU siecle q

iigit ;ii:t slir laterru soient surpassés est valeur irar les tréors Il em't clair que, pouir qu'une écoe soit bonne, il faut Uni maitre qui

éternels qui s r liateruit que dans les cieux t qui soit au fait de ha tache. Deux orateurs ii m'ont précédé ont fait

trn s qui9es a nmau puissat s du monde, m aiu aux i artnes du Un beau parallèle entre l'éducation de Partisan, du médecin et de

lhuml et dotmupax Jd mun. l'avoaat, et Penseignm et spécial donné par l'instituteur. Si nons

nuoblns doinier à un charlatai le soin de notre corps, dont la santé

dicour couvert dapplinudissement, fut suivi de tIcelui de Son est menacée si nuits exigeons que le mandataire auquel nous don-

ýelleuue, le pósiural Erî. qui sprima en es t lres tilins os libertés et garde, ait consacrù de longues années à Pétude,

lé pour la secoidefois aujourd'hiui p sur le meme o d nous pas nous attendre qu i cln entre les mains de qui

n -ais téellenent trop counett lu taire. J ai trop t6t ns rmtons non euletent notre bonheur rsent, tuais, ce qi

e ó la enrriere des arme poutr avoir u rn'abreuver dle eaux nous est plus cher que la santé, la liberté etl a vie, le sert futur de

~llipp1 eróeu mais j'en ai assez goutte pour en aplrecier les nus enints. se soit spécialetniit préparé à remplir ses importantes

nenîuses bienîts. Je; vous félicite dles avnt:.es Ilue va vous fot ctions ? Or, ceest dans un école normale que ce travail prealable

donner cette école. Je n'ai pas besoini de m'étenidre luogueienit du la préparation di maitre doit avoir lieu.

sur Pintportatce de 1 in-tret ion ; mais il mue semble rationel qu'a-
vant d, ladonner aux autres, On doive d'abord l'acqutrir soi-memue. Le manque d'espace nous empuclie d reproduire aulong Ie-

I pas 111%14 hconation lui norable que celle qui consiste a ceilent dicours l. e professeur l ins le's r piqe ilous n

flriitr le jeune gá et il n'est pas plus possible d a sacquit- donnons en renferme, çtu restenle p e pls stlans.

ter do ce devoir -elui qi ne l' pailpris d'avance, itl ne La céation l'une école noreale ci ce pays est ce de naesi
P'est à lavocat on au médecin der Mien remplir celui (ue lu impose à réjouir tous ceux qui s'intéressent à son bien-étre. La nécessité

Si pofession, S'il n'a pas fait d'étude préalable. d'une institution de ce genre est depuis loingtemps profondément

Clie institution;l, j l'espère, sera évalué comme elle le mérte. sentie. C'est une impotatite et patriotique entreprise que celle

voy lo. is beilireux résultats du savoir : vous ie trouvez lainais qui consiste à satisfaire aux besoini s du peuple, au moyedn ue

n defaut celui qui le possede et son chare se fait sentir jusque éducation solide donnée par un nombre suflisant d'instieuteurs au

dansla 1,L niveau le lotir àelle. Le plus tet elle sera menée à fin sera le

Gr(ces doivnt être rendues au gouvernement libéral de cette mieux : et, grâce à lieu. cette noble ettreprise aura pleu suees.

lrvince, qi sit les besoiins di peilple et qui fait des erirts peur Par colenornale n tends celle oùta teunese uésreuse d'e-

lfaire croître v on seulenent un prospérité temporelle, mais encore brasser la carrière de eignort1t, fait Une tudmespréalable et

Sprospérité iorale tintllecttelle. Je le télîcite du resultat eflicace de cet art. Cette étude préparatoire est itidispensable et

îýu'I a obtenu, et je n1là.site pas si dire que soit action sage et est u gage de succes.

lbérale doit luii assurer Pappui de tous. .e vous félicite ausi de Durnttt les vingt dernres anns eji été par état ois en rapport

leiiiIatIt changemenit que lécole normale vient de créer et je fais avec beaucoup d'instituteurs, et j'ai de beaucoup d'écoles. fai

des vaiîx IX r bou plein succes. donc pu me convainere dr la supériorité des maitres qui avaient fait

'M. likili Un hle "oîîeur.3 du1 collége McGilI, après till.î- titi pplrentiss.-i!e de leuir profession ; et je n'hésite pas à aflirmner

i r ni:rqu ds sur a e uve ro r. fititi c le M l fu M. -cw u , s les details les plus ordinaires de la direction de l'école

ta sI n narqu(lotit il rap a vec éloque ic i b og def t llVé U l'e il le moins exercé eût de suite saisi la différence qui existe, sous

a v et l raleprla avec é e dé o nt a pódu- le rappurt de la compétence, entre l'instituteur au fait de son

eunuiett lti tres laprosprié de-ettle iiin pité pL d doir et celui qui n'a assumé le fardeau du sien que comme un

longouiiementt en tie proprios îu sujetead de pis-aller. Chez ce dernier, la discipline, la distributiot du temps

laonneur attachés our l oli plotes le prepeles lbjuns et plusie rs autres poitimportans restent mnapperçUS. Le désordre

a l'Pgale pb dans l'école est la conséquence de ce manque d'aptitude.

Vint iuinédiateinent alirès ,M. le professeur llebbins. Nous doi- ne îrétri pas dire que l'éc rmale fait acquérir uni

nons la substuice île son iscours: habileté parfaite à quiconque eun a suivi es cor a i e e ssr

aurais prófèré, dit-il. me présenter au publie de Montréal, dans beaucoup plus apte ail trvi et avec des idées d'otidre et de classi-

d'autrescirostaces :,car la nécessité où Je me trouve de parler ication et l'entento ile certains détails anetriels qui, s'ils sont

dlvait cet auditoire distingné n'est pas itîte des moindres Le celles nliés, nuisenit inîiiiinenit au progrès d l'etisigement t.

te j'aie à siirmoiter. J'espère, tinmis, que, ialgré tout ce que L'lucation de la jeunesse a ét presq afltres oulasdes jus

Pon a udire d'éloquent enC fait d'édtcation cin général, l'on me ce jour à des gens mnalleureudx ans leurs affaires, ou in des junes

pardonera Isi jinsiste Un p.u )lus sur l'iliportatice qut'il s qui c s'y livrent que faute de ieon et moeentanment.

auîonrdPui de la donner au peutle. Mettre P'enfance sous les soins de telles personncs,,ct c

h21 istoire Moderne et future se divise en trois périodes île prédo: tuer à l'ignorance, durant ses plus belles anées.
Inîttance physigte. itllectuelle et morale. Le temps a déjà emporte L'infériorité île la condtition dies instituteurs ac mliu ple la société

la première : 'e celle lu chevalier bardé de fer; et, bien qu'il se est, 'ei suis convaincu, un des pritcipaux obstacles ait progrès ue

trouve etcore des ceiurs coutra-ge: pour oser, et les bras forts, polir l'enseignement fesons-le disparaitre, si nous voulons nous asscurlier

accomuplir ce ruIle l-, devoir orîonne, les prouesses dut guerrier n'ont les serices îl im aîtres et de naîtresses coinpéetds. Ui esprit cultivé

plus la pretniere place dans l'estimie ditu genre humain. La sciene a besoin d'être en rapport avec des persones douées des mêmes

id cuquiîs lit droit île commaider, la science est le besoin equalités mentales que lui, et, su sa pos

'époque. Lesï pit)les relaiutient, sur ut ton que les gouvernements inent il en cherchera lutne moins abjecte.

tn saraie t ats da nuger, éc oniatre, leur part desie faits rsul- Quels solit !es signes auxquels il est facile (le econnaitre le bon

tatlttle la cultutre de ' intelligce.i nsiue ?i Joas o
N C lîhuitons pas Pói cation, ie n la fesant u e sécu bi re et itite cstit ressans p eits r d sti nes f nous re mp lacer d l our drv i

lectuielle - car, le jour approc he où Pintllctua ité doit céder le pas ces i ttevessatis peits êtres uta é p o us rem placer htla fit ep

à l'excellence norale qui aura pour fondement l'estime de tous et Spos cette vertu, d île résultat possible. Tout 1récepteur devrait

p)!ti4, peur qliiue ciun tuîe pio lutun uiituiutsi td- 1 ossédler le omir îelérvttfriçais llerqi in ,qui fit polir

cpeîiituruit ulduaptin ux besoins les ten ps n venir, joignons y eux un livre intitulé : c L'Ami îles Enfans." . t ou au

léieluei nt re du ti su elotns e t r àîu rile est inon bo leutir de la jeunesse ; il partageait ses plaisirs, écrivait polr elle,

sibl me. t ryUr i e ansmîlei l g mst oue d'une imp - et, quand il mourut, îles milliers di'enfans asqistaie t d ses funé-
siýiUnsé m cop- i megnmn std.od n ratilles. Tous les zélateurs dIL léducation0in étaient de coss l
rieuse.tuêcuessité pour ce pays; à raison de la positioni particulre nlle: leslzi ac te i ttas ais de

qu'iltiOccepe. Yt'estalozzi 
, Laticaster, Bell et Oberliti étaient île ce

Notre existence, otu1mne pl e di qune d'hier. NOUS sommes nomre. r ii itr lUi-même s t

les fotudateuurs race qi sera haut placée parmi les autres ia- cesparoles de s limportance dei is moi es it s.'>

tiots seS dlvatcières. Or, il importe que nous ie transmettions à la a uo on reon dt le v sieu
caré.tpe les institutions et udes principes dumis par un peuple auio plon reconnt riaeirstivtu ndr

élisé 
Jueisî'îîcîiî ottotbex,'ai lui vec phîisir, illuis lat premnière livrli Ott du' Jouiarc de Pins-

eLsy utî1'îoi la presse, mn nomoyés coyeuuction P umoye, le otuc ve r la iaitccpe e datuî une école. Je
atutour uuîuel se grant usnt les tendres pathies i la presse, Fi pleys co iiniutt utescd'n aie sur cilite deanr d'en tirr

issanmte d ln le nirme is le bien la chair qui nous conseille ai i soustit ete ,lrs paele faire la v lecture et oest tire

dlóvoilue les réalité ,' plus noble existciie, viennent ttu pro- parti. S'il ezm souviet, les paroles ler lélve au maître sont s

i ligne inuis Pécole primire 'occutpe pas titu rang itos svantes e ne-o snen vous aimemei.n Là gt tout le succès

,sevi car,sil est importunt de faire revonr le coupable do ses de la discipline; ollos signien ni'it l'amour' domiu
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naissance à l'amour, et qu'une fuis cn possessionl du cœur de eux de la France, qui leur sera toujours cière, parce qu'elio lut le ber.
Penfant, il produit les plus heureux fruits. ceati de leurs ;eux; c t p eine si, ràpodat toutes leurs ne

L'instituteur, qui a l'avantage de recevoir laide libèrale deoeux tios, je pouvaintisfaire leur avide criosi, i nl nie dem.

qui sont par la loi chargés de veiller au-; ititès matériels de dérut point No étnig qîU religion j 'apparte:i; parler leur
éducation, laencore besoin d être intimement li avec les peroinnes langue fut nlon: prenier titre àhur confiaice.

qui suivent la même carrière, ain de profiler de leurs elcourage- Crî've. 1le bien. în1ior , on ne . 1amais étrater d:ns au
mens, de leurs conseils, et de lent amiti. Je l'eu: done à pays laont on parle la han u: ou trouve bwntôt de ymputhi qu
faira partie de quelqu'association d'instituteurs dont la plupart sertnt, vous plrochtenit et la diverst dles eîclnctères i lâce ou.s la do
comme lui, heureux de recevoir des avis et d'Cn donner à leur tour. intinence du langage.

Qu'il mse soit maintenant permis de faire allubion à a' position Mztis ein'îtt pas siulment l'iituiîenceu rale dt nîaiî qui
de professeur attaché 1 cette institution. .0 sais qu'elle r inîp*e nceritra aveu lla l it, la pripârité de nî éIh en dé vil d en
une lourde responsabilité, Ot (lue, pour mi 'acq uhtter de mes devoirs, patie. MlaIheueu ut, il npa atò posib. ju n'ici àtis
il tme faut compter sur titi autre appui que celui qui peutt ne venir tai re ;J tuut4 es leuaud dtns un pays ait-i étendu que lo lt.ea.
des hommes. La position de 1Pinu>ituteunr a toujours eté çon idérée Caiîa la. e.old, uoique phs lin t reus nt euco a n
comme très iunpottante car il i'uxiste pas de contrôle coinpîarlable a.ýsz izand ditaiee nnie de Pautre. Jee il 'ut e pas guni ecole
à celui dit imaitru su son élève. L'enfant qui 'aten shabitue auaie coteI'ra etîvetnt p armi ss élèves, do jeunes ciuîndienls
aisément à voir en lui un être sipérieur doué le alitelue q i désirels, leur toeir, d*apprenldre la laugue î ulaise i Pitittleur
nossède pas le reste de hommes. La fascinatîoi dont si eiituIrc est fumilier nee les deu.lanue, tdcesera facile et It
te met à même d'en faire usage pour captel suaa attention et sa unluV de ses élève plu cnsidrabl u pèsee de ptels

croyance. avantares, ce sia done., pour le jeitne maitre. .une obligatni de
Ceci prouve done l'évidence qoe le caractère de Penfant sonmi sadoriiiîr uiîrement netude de la langîe française ;eît une

zi une pareille influence, pretd tous los plis que le muaitre veut lui ic'ssité qu'il lii faut subir, tant pour soln iltertparticulierue
donner et que l'âme de ce deriir se retlète en qeulque sorte dans pour le ucès de l'ipnxortanît îiiistère d"îIt ilseea chargé.
celle de son élève. l.tude d'uneiniut étriuòr seible toujours delui qui Pon

Or, si la carrière ordinaire de ' enseigneinent est i féconde eu Irre rend, tuc tâche longue et labourieuse: car e prendet tri-
bons et en heureux' résultats, quelle ne doits pas être Fîn luelîce le iii a it qn pas dans le rogrés : pour obeivir litn résuIlit
Pécole où se forment les inaîtres eux-mêmes ? Faihine à croire que certain. il faut la pailer. Le son, que nou apîpellrn lariiouii
tous les élèves-maitres qui lainseront cette école ilortnale eondére- de la Ilanrne. frappe d'abord Pereill P'inmellience un reçoit l p-
ront leur ruission, ion paS comme cue ocCiouî %Le déplover uni e et eCê deux é oni ltecoibiné donnent, april ecur iu tWellp
savoir prodigieux mais comme uni tîoiei de faire de vitable du pittique, ni-eulemenit cnnasaliuis icore hi pronoIi-
1hrétiens des enfans dont on leur couliera le sui. eiatioii natîmellu de la lanigîuç.

Qumnt à moi tous mes efforts tendrornt à faire Imprendr à cu l fait le recomnaitro, la méthode enei mn suivit deupu;
qui nous quitteront plus tard Filomportance et la giaideuir diu travail lontein et ue j'appellerai lai ncienne rtluti n a prhit d6s
qu'ils se sont imposé, et qu'ils tiL doivent s'y livrer qu'aveu ta résultats ii prompts ai satisfaisanis. Au Contraire, les lonîidnuna e
ferme détermination de lPaccomplir. (Applaitisemens prooué.) que les élèves passent à étudier la giamriaire, conjugiiîe les verlbe

M. le professeur Fronteau fut enst appelé pr li id ut ià tra dtiru du exrcices dont oit ne voit jarnai sla flI lii font coirU

exprima comme suit en français : u il ya deis dillici qui, réolleient, ixistent pas : le vice >

Les avantaes quîii doivent résulter de l'école ITormale (ite ans Penrgnenent. La grammaire et les exercices lie suint indis-
inaugurons atjourdhai vous ont été trop bien déimioitrés, pour quiil peurables que pendant iîiceritin space d temps ; il faut y' mêler

soit nécessaire de rien ajouter à ce que vous venez d'entendre. la traduction orale et la conversation, et imder l intelbgence et la
Cependant, considérant la position que je dois occuper dans cet proneintion par une stcessn l brasestradulte de vive voix
éta>lissement nouveau-é, vouis me permettrez quelues rfleins est atssi le n le yen le plus fir appreidro la grammaire et de

générales sui lenseigneientdont on a bien voulhi n'hionîorer. prouver que la memoire et Pintelligence t'ont daccord.
Aitisi (toe, comnme les eunes maitres qui ioIts serontt coitié e

La nominaiot d'un professeur françaisi la nissance mme de dvronit reter avec nous qu'un temps plus on iniis limité, nous lus
cet établissement, prouve, d'une maniere bien évidente, itmr diviserons en deux clsses, celle de prenière et celle de seconde
tance que Pautorité superieure attachée Pi]t>ude dle la ane irm nnée.
gaise. Eh ! comment pourrait-il cri être autrernieit ? Il silif de jeter 'r les élèe
es yeux autour de nous, de parcourir les villes et les camupanes t r s premiere aiée nore buit merat du les lcco

pour s'assurer que la liangue franîçaii.e a survécu à touteus les tumer d'abord, par la lecture, iuie bonne nea de le r

situdes de la conquête ; qu'elle s'est implantée dans le sol et qu'elleeigner les regles les plus inidispeigables d l gramure afin

est toujours le lien étroit qui unit entrieux les membres épars ud'lobtenir une bunne traduction, de raisonner lesrrèles paur l' aldse
grande famille. La langue, c'est le solivenir dla p8atrie l'annaan des ots. Nous couuerons, issitôt que possi lue, n leur donner
qui nous rattache aux gSnIrations passées lune'raide variét de phrases qui aideront, non-euleet leur pro-

.onje a aai . eefliation, mais ajouteront, chaque jour, quelquesits nouveaux
o, e noubbetrait arais quellrs furent mes imprissrons, lors- aicispriable quls devront se graver dans la né-

qu, transplanté sur cette terre itrangère, j'entediidis pour la inire.
fois lalangue de mon pays ; il -me seubla (Ilie li listance <lui ii ie le jeune maître, ainsi lrepar peôhiit la prouiére session,
eéparait s etait tout d'un cou rapprochée lj pays se revtit, pour prseitem avec uin grand avantage ô lhi seconde. Une glande partie

ani dire, <e formes nouvel lus; l diféerence'afitibltire et les de la aummire lui sera déjà futiilière il aura vaneti les pre-
ilou: sons de ceue Iangue, mi fanriiere à mon oreile, fuirenît pour mières diflictilts de la proini tion ;soit oreille, rcoutinnée aux
moi comme un retour à la patrie, tant il y a de pouvoir dans la muts île la lanrue, aidera soi iitelligence. Alors je travail deviendra
bringue ttant sons iuenc iugique 'exerce sur P'imuait et tplus agréable et plus facile ; au lieu de traduire il coiposera ; nous
sur les cours lui donnerons unle uccessioi dl'histoires choisies qui auront Pa'an-

C'est donc dans un te pays, au miicuî d1omiue telle poîltiomu, que tageet ldiintéresser son irnagination et d'exercer sa parole. Nos
le jeune maitre élevé dans cette école, sera na pebó, tn jour i exercer explications seront faites etfrançais, aisi que les questions et les
son important ministère. S'il est ce u'il doit être, moral dans sa rponses. iNouPs l'iiitieroinis aux beautésde niotre littérature et
conduite, élevé dans ses sentiments êt doué d'une instruction solide, tâchieroies d'exciter son ilitérèt et île purifler sou goût par îl fri-
son imnfliionce se répandra iécesairîrieiut ait dehors. Avec quel quentes lectures le, niorceau ho eluisis de aîns meilleurs îîuteurs.
avantage ne se présentera-t-il pas aux familles, s'il peut pûurler i chia- Ce fut Iti iéthode quîe je siivis, poidaIut les dix années que j'en-
cune leur lnguo ; quel puissant auxiliaire pour se rapprocher, se seignai la langue françaisé eon Anuglterre, dans îu mtablisseient
faire coniàître, dissiper les préjugés,' fruits amers le P'iguoranice, ioimbreux et dlu gral irUnrtace. L aussi j trouvai îles élèves
établir, enfin, au milieu de cette grande commiunauté, cette frater- (ii nvaient étudié le français doiejis trois ou quatre is, sns lIo-
nité chrétienîne iui n'exclut personne et se donae - toits car le voir i parlerdeux phrases. Je leur dom une grandl qutitit6 de
maitro doit, comme le ministre, appartenir à tout le monde, et son phrases i:tradutire oralerriemntjo lour racoutai dée hiistoires que je
école est une place publique ouverte i tous et où chacun peut venir leur fit répéter et écrire et, cn initéressnîuit leur iatgiutionmi, je leur
puiser à son tiso fi la source féconde de son enseignment, Eh biii! oianni le goût et Pharnonie dle lia htîgu.
ut maîtire, dans une telle situation, s'il no peut parler la nuite frai- C'est iussi celle que je suis ài Iligli Sch<ul et mmne nu colléoe.
çaise Wisole0 lui-même et se trouve coidainuuié &I cultiver îunî petit Mes élèves sont toujours contons, quaid nous iettons d cfté l'iné-
coin de terre, là où il avait un grand champ à labourer. vitable gramntaire et qui nious traduisois orainient îles plirases

J'ai eu souvent Poccasion d'ailer, detinslus campagnes, visiter les doumnées à ehalueiut tour fi tour. C'est lu ihuiinp le bataillu où se
canadiens je les ai 'vuàdans leur airnablIå simplicite fj'ui uarlé avec décide la victoire et la place que clinu doit occuper jour par jour
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îs tsa clasei. Mais ntérêt s'augmente, pquaid je coini ce une
istoire c Cest le inoitient soltniel où là discipline règne 'i e)nsuV-
r;diiJt et celui-là perdrait sa popularité qui oserait troubler l'atteritioi
iîénéraîle. Je vots épargt nui iti sieurs, les détais pluous oimoins
Cirainatiques qui tieiunt eni suipeins inlîi jeune auditoir ; ju ine
coiilteri| (lu diro guel ces histoir's, dites Uni frança is, Sont d'abord
triuhlites oralenetit anginis, puis. répétécs en frntiçai, et écrites
u tt' lagIe, ])le r la clasIse siivanite. Par ce itoyi-n, élève

rend, uetn 'itme t limp iolupriii àr parler et -à écrire li
inu. Ces htistoi1es ouit aussi l'avaitag de chasser l'ennui et la

igitonieu lii sont ies î'.ni<nis di rigrés et du récoiuiliur à la
Jitgule lus félèves qui nte o'ai aintque Paridité de la grainmaire
et des ex'rci'es.

ut auroisblien faire 'étude triuse seratoujours poîr ve,
icouþp amóre : sa sourinitle imitgiintion s'ace'utunieadifficile-
ient à ce qtui exige lu travail et létiude. Si on vent plistruire, il

fiit I'in1tére-ser. lui reidre IiniablI. ce qui lui inspirait diu dégoût et
a'coutumer ptu à pti t'a jeune intelligeice à la caic e -tllueXioti dit
pi~nmtît. Aussi, le iaitre qlui esei gIe i neux est gelieralenitit
ecii hiipi inît éresî! a untageu.

Si yaS vii appeler a ma f irei expériene, je dirais que la
mgue' frauçaisit'est pas di<lie i a apprendre: ja ee t e mp!

dh'iî gran îd i<noribre d'lves quin eiitmtis d'une année, toit pir-
venuî nonui'îlement a la comirdre, nuds encore i la parler pres-
<le hitlicalment Les succès plui oitn nitahtî rapide's i dipenden il
l telun pI que Puln t' conisacre, des o qcions que Pon a du lnîtenîdre,

les efforîs et dhesdipositions perseoilnets
lais :ltIrs(qüli' est p arvenu à vaincre le.s êrnières difiiultés et

uetitelli'en' int fouilli'r dils les rich'l -; trésors tiic, luire li é-
rature. on est liin dédomnunagé alors dii travail et des veilles.

La littérature I'mnçaiç. offru lies célébrités dans tons les entes.
La hilosophic a Irolit les Descaites et les Paseal, '.néiies silulimne
<liii forment à euux seuls une école ; Montesquiiu jiti, le premier.
écrivît un c'ode qui servit de inodèlel aux lois des nitions le sardu-
nique NluntaiLt n. par sus essais, élevé lit littérature fratiçaise, laits
<imi siècle voisin dI lî barbarie. Quel nom, qlu cii de Corneille.
quit iiidisit ii Frac i lai tragélie aussi lilîlaite par la stublitiité
le sS pensêués ueipuear lei beauté de, soi style ! Iicinte. qui sut etre!

grand :iüs lun pareil nidtre ll Molrel Titiiîitable Mohère, c réa-
leur du la comédie fraiçatise, iplauctiu lanugi étraingre n'a pli
encore traduire I.afontiitu qui surpassa son i oèl ei voulant
lniiturT

Que <le nornîs célèbres su suceédent avec rapidité (lans cil siècle
lu Lou.is XiV si grait dans les ai iales le notre littéatutre ! A que

degré le siiilité Bossuetnt-il las élevé P'lot'u dl la
chiaire chrétienne ? La tribune frnçaise n5 a-t-elle pas etéillustrée,
Ies sa naissance, par la foudroyate éloge tice le m traban éore
brillant u )eta ii si vif éclai sur son passag e ? P'ourrais-je oulie
Pauteur u lit'élénaque, Flééo aussi sublime par sont géie qu' il
fui grand par sus vertus?

i tOUS cherchns detus l'histoiro naturelle, nous y trotuvons, Li
irciière ligne, Biuon, poutr qui la nature entière lit comme tue
ivre ouvert et qui égalai nos plus grands écrivains par les rihsse

de on syn puis, Cttier lui eniuna Pouvre (le son graid mailil ru.
je n'cn iurais Is5 si Je voulais compter tous les ntoms inmortel

dont unire littérautuîure 'st i hère.
La , rance i'est jamais veuve tic célébrités elle a tonjours de

grands hommes iui lit consclent dlu eVs :perti's, Il lui reste encor(
dans la philosophii et dans Phkistoire, cousin et Guizot ; daus l
littérature, Villenim iii -lans lI poésie, Lanartine, Victor l ugo ; l
racner, le poète plair, quiii a su élever la chansot à la stublinit
de l'od. Nonis m uuortels. autour desquels ravonnent d'autre
gloires qui tottes versent leur triut laits les trés(ors <e notre litité
raturm I

Quoiue la langue fraitiçnasse ait des beautés duits toius les genres
elle sedis itigle paartienbrem nt dans le styie épistolaire et surtoi
dain l nit avers:sti. Aîusi -t-elle été adoiée lrtsque pir toutte
les natioistde lEurope, atlgré la beauté tIc leuns langutes respee
lives. Si vouhallez en Bulgiuue, vo'ns trouv'eréz que lt fruiunçais
est toujouIrs h lague iiatioiale ; avncezdlans les pr<in'es rhé
iie ut vous sur'. surpris e entere uarler inntu dans iluile

rangs itifêrieurs de lin s«ociùtC. Elle est aissi parlée ns les don
tiers le lit Stisse. Potî ctlui qui uivoyg e ei I talie, lu français ltu
sert encor le gnide ; et je, m rappelle que, pendant mon séjou
daus cette belle contrt, Je fuis comiris partout avec cettii itantuee

i, mithtiIli vo i s alez au nuord, vous trouverg' que, taim aus Il 11
ta e <e la ltiii lei frniçtis t en usae lait presquo toutes le
clises dtîe lit societé. On dit mnme'ru 1ep est parlé presque exclusi

orrnent lut cor l to i puure
Lorsuii'il y a uiîolueîis graides réunIions diplotmat iques, où chagiii
iti est ruprêsenuée pir son anassadeur c'est l fratçais qui es

adopté ; presque tous les traités qui nous ebietnt furent écrits dals
cette térnuté ins les trait ès due Viene qui, au conmeniceioent
dc ce siclei, réglèreint Péquilibre européen.

Eu présunco dt, lis faits, je vous le répétemai de nouveau, jeuIes
±tns. tudiez la laieitu française autant pour la beauté de sa liuéra-
tilre qpie pour sot utilité pratique. : Mettez-vous de niveau avrc la

ociété -à laquelle vous serez bientôt il înéis. Soyez prêts pour toutes
les éventualités : car la invstérieule Proviencdispose de nous à
soin mgiè ; le lieu gui doit recevoir nos cendres est peut-être bien loin
de celui qui nous a vu liuître.

Qui m cóùt lit que je sensiý aijourd'hui dans le Canaîda, attachóé à
cette iversité, et que l ltangue anglaise sermit pour rnoi tuto

Les officiers et le oldats anglais mêlés, derlneer fi lune
armnée françaiî, dans les plaines du la Crinée avaient-ils prévu
qut ces deux gIandoes nations. rivales pendant des bicles, surinent
rétnnies -à Pontbre u u1intme drIneau sur uni champ dle batitille I

Attab au unit plir s iathie lue par positioi, aux différiites
branchei! d cettc'i'nniversiái, je feura tous inus elliris pour rendre la
langue franIçdisu popiaire, peur en simplifiur Pétude et la mnettre i la
por<ée de toutes les iteli enCs. Pour obtenir ce but, je tn m
repose pas sLr giem propres forces, Inais sur la bone volonté, ira-
vni[ et la vzipathlit,- des élêves qui nie seroit conliés.

M. le rincipl Dawson appelé soi tour à preidre 1parole le fit
lans les termes Snivans

J'avisa, e d'uein demainlé à Otre inscrit le dernier sur le programne
le cetti' tê'te, n'attendanit fue les oratuir qui iî'iat précédé Iraiteraient
ziimplimelit Le suijet qui ioui occupé, et que j'aurais cette excitse dii
silence qil' je voulais garder. Je n'aperçoisen effet, quil reste bien pen
e l ithre. Qu'il ine soit iîéUnIon! permis de vous rappeler que

noes naugurons iujouirdnli tue institution tin repréente certaines
griiides vérités en rapport avec. léduicattion du îeidle. Léêtablisse-
nent d'une école normale est lit p'reire que tnous reconaiussons lini-
tportiance vitle d'inie bonne éducation élémentaire, et que lions recon
naàl.o11s aussi la science de0 l'enseignement comme la base essentielle de
tit suteC crc fait d'édiucatioin. Sians cette science, toute loi d'éducation,
toute dépnite (le deniers publies et totit perfectinienient possible daits
les choses nécessaires il son fonctionnement, seraient fralpés le illité.
Nous inaguirons une institution destinée ù assurer utIustteur une
coniSý1nCe sutdistite des dittrentes branches d'instruetion'lémetaire,
t desmeileursmethodesd'enseign entet, par-dessus totut,tlii doiner
ce < " ttusutme nlpour le travail fief distiigue les écoles où les tnes
sont eniseignees et tes autres, mises eun pratique.

Il y a, dntts l'histoire le cette école, certaines piarticularités dlott on a
fait peiu de cas usqu'ijourdlhui, ait qui n'onit pas laisse d'attirer mon
attentioni bien <lite je puisse nie regarder conmie à peu près étraiiger dans
ce pays. Quelque temps après mon arrivée cen Cinîtuala, dans Fautouine de
1s"5 j'eus raison e< ie réjouir des avantages prochiaiis qu'allait tous
offrir lit Création d'écoles normales. Il existait, depuis quelque temps, une
l)oi n(ii ci autorisait la n'oidation, et le publie intelligent expurimait son
iécontietet'mein t île voirqu'o nie l'exécutii<it point. Les statuts de cette

i université renfermident une disposition permettant t ses gotverneir, d'y
i joindre ie école tniritale. La nécessité d'ne institution de ce genre était

s suenit débattue dtans certains cercles et servait de theme aux discussions
lde la presse. Le bureau des examinateurs protestans s'était emparé de la

s iiestio t ici lagitait. Vous, monsieur, de votre coté, vouts éticz louvre,
et, par des preuves convaates, vous fesie sentIir auit parlement toute
l'iuportance <ie devait avoir uie prompte action de sa þart. Le gouver-

s iement et, en partictuiter, Tiua. NI. Casrtier, lotit iius devon reconnîitre
et louer lTactivité, ei cette circonstance, se dispoisaiient à1 setomler ce niot-

a veimlent et It prendre linitiative dle mesures propres àt en issuirer le succès.
- Soit elece, le gouverneur général, <le soit cété, tavalt signalé cominit
SunW vice le notre Système d'édation, le maneti dl'coles normales;, avait
Siidiqué les diiult.,és que ce défaut freait surgir, cen méie temps que les
- moyens 'y parer, et nitiiifestait le vouloir de coiieurer tuîx itérèts di

ulet;1p cette ititluenue que lottne la position le représentant de li royauté
en Catniada, position qu'il occue a'ce init (le dignité et de sagesse. Sous

', c'trcistantces et t laide de lit forte iiidtsion qu'elle recevait dit
t départent d 'instruction uibliuet l'iivre, dot bientt 'aeconplir.
S laintenniit, c'est justice i renîdre nux gouverneurs et aux oticiers de cette
- uiniversité que (le (lire le lévouIement avec lequel ils y ont travaillé et

j'aei lai certitIte ge, sans les ett'irts qu'ils ont faits c tes sacrilices qu'ils se
- sont iniposés, lit rention actuelle n'aurait fas lieu aujourd'hui.

Il e\iste encore certaitnes autres irticlarités qui appellent 'itttctioi.
Nois cotmi'iençuis nos travatiu vec nonbtre iusité dle jeunes per-

i sonnes parmi<i éléves. 'Terente'cin ees filles, lia plupart destuelles
r sont devant nous, se sont tit inscrire, et ntous n'avons encore que Ci

jeunes lionunities sur lies listes. Pmarto , et Amérique, les lilles sont ei
'iiijorité dtits les teColes normales. (ai, dts re cas présent, le nombre
en est lIIs grand i 'iît'itude, et ceaii est dû, je crtois, ait troi coii

s intervalle liisýé ientre lit diate de 'iivis et Pouverture de l'école, et uà lI
dimculpté pus grande encore quont les jounes gens à se débarrasser île
leur sinlplois. le ie rgrette touritt pas de voir cette disproportion :

c u ds p-inreiuxui objets que lot 'onse propose d'atteindre, tut inoyeni dlo
st l'enseigniement iorniil, c'est de faciliter tîu beau sexe l'iccès l'ine profes-
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sion où il peit rendre dIhoaorabl services, t où Sa d uceur envers les
enfans et son dévouemenit au travail ini donnent incontestablement le pas
sur l'autre sexe. A raison du petit nonbre de carrieres où son intelligence
peut se déployer, je dois ajouter qu'il profite généraleuent be'auacoup plus
de nos leçons que ne le tont les hoiines.

Quant aux rapports qui doivent exister entre cette imstitution et auni-
versité, je sis l-a-egsi de l'opinion de M. Dunkin. Ce n'ai pas été en

ueý des avantages matériels lui en résulteraient, lnais dans le but de
répandre sae bienfesante liniatence par tout le pays, et surtout pou r la
faire sentir dans les écoles priuanaires, que ses gouverneurs ont cherclié
ia les établir ; ils voulaient aussi, en le fesant, inspirer au peuple le goût
de l'éducation universitaire, et leur donner par lai le moyens ide l'acquérir.

Comume principal de l'université, je tiens auss,.i à grand honneur d'étre
principal de I'cole normale ; et si, durant les quelques mois, qui viennent
de s'écouler, j'i consacré fa cet objet un temls et utne énergie que jeussie
pu utiliser à l'acquit de nies autres devoirs, je suis sûr du moins de ne le
avoir pas deenss ai perte, en contribuant si accomphssement d'une
Suvre si belle et si nécessaire. Un caractère spécial distingue l'enseigne-
ment de cette école et celui les autres écoles norranles di ,s-Canaa n
l'y donne dans les deux langues. M. le profeésseur Frontenu a su labileicnt
appeler notre attention sur ce point. Ji 1is'q ce jour, la différence de
langage entre les deux races qui se partagent ce sol était na*gurlée coumnme
préjudiciable si leurs intérêts réciproques; unis ce désavattage era con-
sidéré comme tta bien, aussitaît que chaque école dans le:lts-Canada
aura son instituteur en état d'enseigner la lanigne'iatglaiSe et la langue
française. Les élèves de nos écoles primaires aront alors i'cv-s aux
trésors littéraires le deux grandes inations et apprendlonaninsi a con-
naitre les deux langues les plus répandues de la terre la comparaison
qu'ils établiront entrelles et Ilhabitude dle les traduire, leur donneront. en
quelque sorte, ce genre d'éducation qtue l'on acquiert dans dles institu-
tions d'u ordre plus élevé par l'étude îles langies clasiques

Unt les caractères qui distinguent encore cette école, e'ct qu'elle est
protestanîte et qu'elle l'est sans distinction île secte. Elle s'est ettourée des
syiiathiies, s'est assuré l'appui (le toutes les société rotestantes, et
profitera des efforts qu'elles feront de concert dans la calise de l'édication.
Qu'il ie soit ici pertuis de signaler l'esprit de libéralité qui anine le comité
de lai société coloniale ecclésiastiqie îles écoles. Cette société, dont les
travaux feraient Porgueil de toute nautre, si tun parei orgueil était permis
et qui, la premiére, ci ce pays, a réussi ài former îles instituteara, , j'en;
suis persuadé, rendu un important service i l'éducation et nu lrotestaln.
tisme en affiliant son école ai cette institution. Je me réjouis de ce liue
les oratetrs qui m'aont précédé n'ont pas balancé . reconnaitre fiue lai
religiorî et t'éducation. doivent marcher de pair. Un fâcheux esprit îe
secte a pu, je le Sais, souvent nuire i l'éducation, Sains avantage pour lai
religion ; niais nous avons aujourd'hui en mains les mioyens d'iistriire
chrétiennement la jeunese, sans redouter des dilliciltés îe ce genre. Les
profeisseurs deTécole normale et les instituteurs de l'école nodéle, sot
îles personles auxquelles le public peut, ai cet égard, accorder toute con-
finace. Ce n'est pas au prosélytism qu'ils feront servir leur inflencce
mais ils l'emploieront aà fortifier l'idée religieuse et ai incaulquer aux éléves
le respect dû aux préceptes et aux doctrines du Verbe de Dieu.

M. le Surintendant félicita Ile nouveau l'alitoire et, après quel-
ques remarques, ajouta queil n'y avait plus qu'a rernercier Tienl île
ce qui avait été lait dans cette journée, deutnée à prendre place
parmi les jours heureux lia Canada.

IN 'Taylor, rninistre de l ólise presbytérienne d*Ecosse, termina
a1ssemblée par une priere.

Soiree deq IIstteutcu et des Ins tit es
l'Ecoslc3 arei l ~Ic(ilhl.

Le soir de l'inauaguîration, la ie salle des cours pliblice le lécole
normale McGill .et toutes celles di rez-de-chaussée, étaient barillamnment
illuminées, et une foule élégante et joyeuse,, composée principalement
des instituteurs et des instituitrices protestans, se, pressait dans toits les
appeartemuens

La bibliothéque était devenue le salon de réception, et les slemx classes
de l'école noriale étaient occupées par les baifrets que M1. Compain y avait
élevés.

A sept leuares et deiaiie, M. le Surintentlant ouvrit la séatnce par in
discours en langae anglaise, dans lequel il exprima le vui luie les trois
écoles normalesLaval, McGill et Jacques-Cartier, quoijue divisées par le
fait, demeurent anies île ccur et d'intention. Il désirait qu'iln fût
ainsi îles trois associatinis d'iîstituteurs qu'il se proposait île créer aiitQur
de clnaqa école nîormaiîîle et en rapport avec elle. ,Il donnesa aussi des
explications sur les divers sujets dont M1. le rfesseur licks avait parlé
dans son discours île l'apres-midl, et fit connaître les itentions duli dépar
teilent ;à l'égard des dépôts de livres et les objets ncessaires nux écoles.
Lurgence qu'il y il pour chaque instituteur et pouar chane institutrice île
se faire inscrire proimltement sur les régistres de lai caisse d'économie en
payant la prime voulue les avantages qui doivent résulter le cette laisti-
tioi et le bluitilae devront faire les deux journaux puübliésuinr le départe-
ment, surtout, au point le vue dli ierfectionienent des; méthodes suivies
par les instituteurs, formérent lesautres points le cette alloction. M. leSurintendant s'attacha, aussi à développer les excellentes idées exprimées
un frangais, dans la séance d'inauguration, par M le professeur -'roiteuau,

et i amonatrer liporîiice le létude îe lit langue frçaiiIse das ce
pays, ajoutant qle cette étude t devrait liai tre faite, comii c'étit ra, n.
lhe ureiseaient le cas dates beaucoup istitutin couise l'un fait cls
des langues mortes, mais le lia mêne maniére lle l'on étudie filea
dont l'on veut fairu usage tous les jours, concurreminent avec sai la
maternelle. M. Fronteu dît rest, avait parlé Il'iî nuturt français d
manière i faire voir qu'il é'tait bien cpable ie donner le goûât de leurj
écrits dolit il paraisait uîi-inémti avoir si bienritl

VYautres discouri fiurent ensuite prnmoncés sýuccessivelic-i t par %I.Frazer, ministr de l'église presbytériemlibre, par 31. A rnold, inaatiun-
teur, par M. Dougall, édileur du oLnlreail Il'ilieer.qui as'exprii dain le >eili
îles lisecoirs de 3. le professeir Fronateai et le 31. I.' Surinteatiiia. au ï.jt
de 1i1m1portaice oi plutôt de la lié'estité de étide île la langue frae.
çasea i qu'il feisait, dit-il, priipalement parce alu on téinoaîaignaîgi' <nirait
encore plus il torce que ceux des orat.eirs qui lfavail précédé. puitiîue
la langue anglaise cltait sa lanigue maternelle. 11 avait été prtuca1
ajuta-t-il, aux deux cérémaonies île lai jouraée et il ne povivait qupe e
ilure de tut ce qu'il avait vu-i, que ce jour anarquerait dans ,les tietes dtua
piys comme titu jour laeureux. Fesait ntllusiei aux dix Suriatendans dc
l'éiincation dans cette province et aux protsseuars des écoles iormaaailes il
dit ae l'un avait précisément, en fait d'éducationi les aommeîs qaua'il fallait:lhie riht aen i an th riheK t jilae.

M. Dacai' ancien istitutur, égaya l'auditoire lar un licours ltvin
dhmrour ; M. le princilaal Dawwon et 3. Sandersoni, ministire de lé.
glise wvesleyenne, firent aussi des discours élouiicins et vivment pla
dlis. La séance fut interrotilue quelque teapa npour le saiper (lui fut
servi dans les classes de l'école toriiale et dont le imenu parut répoinr,
paarfaiteient i l'atîtentie des inlvités. Entre ca'bue daisicouar.s, unaî chiuiir
île j'1ermes ail-s necompagné île 1aaroniiin. fit entendre des eîatas
religieix oaa iaoliiranauiaex, vt aiseembitilée ne de 'ira <lae vie iaiu
chaquieinvité eiiiportait avec lui la certitude ad'avoir contribaé irs
présence a atguanenter l'élaaii que vient de r-endre tre su tu d -
truction îaubliîud.

Conference des Instituteurs a 1'Ecole Normalo
Jacques-Cartier.

lercredi, le 3 mnfers Si, à Il heures li matin; enîvirn cinquminte pro-
fesseurs et instituîteurs se trouvaient réunis dans lai grande salle des
cours publics dû l'éole normale Jacilues-Cartier.

M. le Surinteidant ouvrit la confenc en exiosat les avaalages qui
devaient résulter de l'établissement d'une as'ociation dniia tititeuirs enl
rapport direct avec l'école normale. Il dit aiussi que. si P'aemblée vou-
lait se constituer de suite en associatiuui, Il periit conîan quni tioi
ai disciter dans cette pre ière conférence : Quelle est lai grammaire frans-
çaise lae l'.on devrait adopter dans nos écoles élémentaireS?

Il est île suite, sur la propositioi île 31. 1l Surilitendanlat, i mtaatuîtneicnt
résolide former unsse association des instituteurs le la circoncriptioi de
l'école normale Jaecsa-Citier en rapport direct avec cette école, lauelle
association devra se subdiviser ent section, dans chaque district tiinspîec.
tiot scolaire.

'Suar la proposition de M. Narcisse liBoulav, seconlé paar 31. P- reniae
M. le pro esseaur Iloudrias est nommé prsilent t-imporaire le associnton,

M. lae Surintendant céda alcrs la présidence ai 31. oudrias.
Sur proliosition le 31. F. Labelle , secondé par M., Louis Grondin, 31. C.

il. Leroux est nommé secrétaire puro-teiipiore.
Sur la proposition de M. E. Simaîîîys, secondé par Mi. P. Jardir, il est

résolu ule les iistituturs île lai circonscription ade l'école normale lac-
ques-Cartier soient convoqués poar une seconde conférence générale dlans
laquelle aun pirojet de réglemmens devra être sounis et discuté.

Quelque discussion s'élève ensuite entre 31 Caisse, Jardin, Siiays,
Ioini et Grandin sur le choix d'un jour convenable pour lia prochaine cii-
férence; il est deeidé qu'vlle attrait lieu lundi, prielier jour le juin pro-
chamîî.

1. le Surin tendant soumit enstilte fà li confurence li questiln annoncée.
31. le professeur Toussaint s'exprinia esu faveur de lai grammnaire île

CapSal, fesItamt observer que les trois volumes publiés par cet auteur for-
mit unse gradation parfnite, conduisant de lai granimaire lv pilus éléien-
tatire i la plus coitplete. MM. Caisse, Jardin Siniav et Grondin étai-
retadt iverses opinions M. Doin s'expria en ?aveur île li gramaire îles
Frres îles écoles chrétiennes et ajOultia que, aId reste, il lui paraitrait impos-
sible île choisir fllne seule grammaire comme étant préférabIle fa toutes les
aitries. La iuilleture grasrnuaire, dlit-il c'est le lion iristituteuîr.

31. le principal Verrerti s'exprima en aveur de la grammuire de aonneau
et ci lit voir les avantages, taîlis q<lae M. le professeur Toussaiit insista
de lOaveatu sr les avantages de lai gramauauaire de Chalasal,

M. le professelr dle Fenioillet parla dans le inimse sens quel. Doin.
Il serait très Lureux Pour, sai part, de parler le français d'aprs lai grain-
maire le Llhornand, d'aaredès celle de leafuuhîi, d'aarés cele île Chiaislal ou
enfim, d'aplrius celle île 1t1uancatii. nIl te croit pas que l'on puisse imîposea de
grammaire. Il y ci a déjà plusieurs trs répanhiues dans le pays, et vouî-
loir cen prescrire une seule retarderait beaucoup les progrès dle rf uistriuction
publique, Il est d'avis que l'ion s'exagÙre l'importance de Puniformité
alants le choix des livres.

1. le professeur Toussaint est d'îavis, au colntraire< quei luP ne $attrait
exagérer cette importance. Il eite divers falts parvenus à sa connailssanîlce
lui prouventmicolien Il est dillicilw de conduire tune école avec lai grantade

variété île livres que l'or y admet.
. Ilegnaud dit qu'il y a un milieu Li prendre entre ces deux opnions

~aa i.
vu
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11 deit y avoir il moins iiformité dans une ut e écol et, S'il est îImpo s
sibled'obtcnir l'it niforraité d ans tiit le pays, ou devrt tendre du nilus * 'ei l
raplrlcher le plus fi l inirrau. Il serait dillieile de proscrire tout à coup q
des lines très répantllts cela n'a réussi nulle part ; mais il tie fat pas 
ab filler une réforie, parcequ'elle'est dillicile et detmande du tepnis et

la rétlexion. M. ltegnîaud dlans une allocution qui fut tèes bleu gouîtéte
de Jauditoire, s'éteiit. sur Ils avantages des associions d'instituteurs,

rtoursq'elle sont attachées it unoe école normale. Les instituteurs i
deîivnti se trouver chez eux, il l'école norile, et y venir aussi souvent
qd'ils le pluvent. (Vifs aî uudis emutens )

M. le Surit4nlutenan en re'nltuiant tes déltL, ne leuft qu'applaudir Ai ce qui i
itul ilétre dit par M. llegiaUi. Les instituteurd sont ecit elet chez eux à s
l'colëCnrmle : ils ne doivent pas oiublier et doivent considérer colle

niaisni comnue le chef-lieu de leur profession Quanit Il lt questiori
soumise, il est aisé de voir que asainblée est d'avis qu'au lieu de

etutider : quelle <it t meilleure n i adog'ler £ il atrnit l elinant- t
i plrlles ,Vnt i eçilln gr t;nrirls 1l réLsulte, comue on le voit,

quelque chtose de ton d'uutît conférence : il lui est facile de voir iucîilnte- 1
tant que les instituteurs pIrésenta ESont d'avis qu'il faundra itoriser Ptusnge
de pluileurs grunuiaires laermhi cel les qui sont le i us répatnlues. Si, ài
celi, ont taiJOtttlt lia recoman dation d'ne grammaire en particiier, eans
obligation cependarit, on aurait bNen vite atteint toute l'auniformuité, désira-
ble. Il y aurait dleele tianière trois catégories de livres , les livres
prohibés les livres utîesés, -t les livres r inandés. Il ne'ntnquera
pitint de doiner toute Potil ittentin l lt question ninsi posé' et il félicite

sur ctléete su rc n qî 1ii Seu %llts e questioi, qui d'libord araîis-
a.îit si formlitlde, s'est aini éclaircie et simpliiée.
M. . X ltu, secné p-a M. Emard, propoe, Ciwnite, et il est résolu,

que cette assemblée offre Ses receriuens fi M. le :Si rintenîdait pour le
é-le qu'il mOntre en efgtientit li:stneibres du corps euSeignitit tà sorga-

tiser s ese e'ifler dIan leur pénible, mitait utili crriere.
el Etien3Arnauld, econdé.ir M. Moflttli, projse et il est résolu que

des reicrCimens scienit vot s aux amis de liéducation qui lut LssiAtà
cete séance et à linau uration -le l'école noruale et qui ont encouragé
les i pariti leur présenteet par leurs éloluens discours.

1 à; . ilbault secondé par M. Louis Leclere, propose, et il ezt
résól. que les félicitations le cette asseinblée soient adressées à hoIlînoria
blte C artier pour ta sollicitude guit n nontrée envers les iristitutours
et envers ta jeunese cauacett ec obtetant te pissition les lois d'édu-
cation de 185t0.

Il est proposé par M. Kirounac seeconldé par M Laughlin Smith, et il
est résolu que le procos rbal de celte tasemblée soit publié dlas le
Journtul île l'instruction blique et que la presse caiidienne soit invitée à
te repîroduire.

Apris les remercimens d'usage au jrésident, tassembîte sa ourne.

Secrétaire pro-temupore

Banquet cos Institutours a l'Ecole Normalo
Jacquos Cartier

Le tuarili, 4 nars, re sept heures du soir, tes iniîetutur et quelques
mnessieurs et tteuîes tpnies, aimi de l'éducati se trouvaient réunitt dans
les bureaux du départemnent de l'instruction ,lählique. On lit, comme lt

ceille, la visite de tous les apipartenies de lécole normale, pour se rendre
dans la salle île récréation, nu troisiéme étage, où devait avoir lieu le
banquet. ýX l'entrée des conluvves, le corps dte uiisiqpue militaire de tlarly
jouIa l'air caieudien Derière dic: mietfpère. Le coup d'îeil, que présen-
t.it la selle était dti pius lriltattes, grâces aux décoraitioni ille M. Coulon
avat distriluées avec lat ptl griîlte habileté. les festons de verdure,
des drapîîeux et des bannières, Ornaient lutis les mers et le pilafond;
la grande bannière do In. société St. Jea-liaptiste occupait la place
'l'honneur.

M. le Surintetiant lit placer nuprés île lui M. l,éon Kirounac, loyen ds
iustituteurs pîréSesi, et, après que lot eùt rendu justice titi savoir-faire île
lexcellent arliste culinairr, M. omiinlaitn, et écouté plîtsieurs airs nationaux,
le irésilétit prit la parole et expositen pie le itios l'objet le cette réunion.

Ce n'était epoint; dit-il, lin plus que tesù érémonies île lit veille, une
vaine ponie, telle 'etc sans but et sans portée oiis e'était ji hommage
rendu l une Ctasse d'honiies qui, par son isoletitîct et sa position pleinet
d'ittért mtéritit biet certainetitcette attention, dans tin inonent où
la société entière allait avoir i e'oceCter d'elle. pre evoir larlé aux
instituteurs île leurs lroits Il ajoitta qu'il devait atssi letr parler de leurs
devoirs et, tit notbre de ces derniers, se trouvaient at premier rung, la
iatinc et'a ti ersévérantce Seu dolite que l'instituteur I beacoup à

souffrir, satis lot ite fil, la socié Léut lii ta pas etcore fait lt piositioti qt'il
devrait avoir ; muis Il n'est pas le setl qui se dévoue ait bonher île ses
dinblables. (Altplaîissemens.) Le marin n'est pais str nn lit de roses et,

ceendalet, tes ers sont couvertesdittrépides jeunes gens, que souvent le
seul anur des atventurcs porte à affronter tmille périls. Le soldaet (lott lt
vie, quelqîifois si vite trancliée, est, lus tots les c pesi pénble et Pi eritle
t regarde teas ie ltdonnir soit saig 1îpour soit pay et si la gloire lui éclieoit
uilielquefois eo lirtile, le imttg'n ît qu'i court lotrmtent nue biet triste

contreprtle. missiotiaire eti ii itteiil pour tots ses sacriites,

a récompense d'un autre monde, le rnissionnaire r cess'. Ieitt le S'imi
ioler Chaque jour auit lien-òtre de lia société. le intue certiaine ieteure,uoijt'L do moindres dégrées, Chaquhe tomme doit faire sa part dans
umtivre sociale, et, certes, pour ce fiui est le l'instituteur, méie eti amuié-
iorant sa condition, Sa part de sacrifices serta encore assez belle.

Le Surintendant itvitav ensuite les itistititturs ài apceler qielqu'utn
lentr'eux à pîrenîdre lit trole. M. de Fenouitlet ayant été appelé lro-
otta ti discouers où l'élégance de la diction et lia parfeitle appréciation

tes choses, se irent surtout remarquer.
M. le pirîioeipal Verreau s'idressa, dano une touchante alcutox

ttstitiuteura présens, et sa parole syntlethique parit faire uile vive tipres-
goti. ,Il t parla surtout des rapports qtil tairait avec tout le corps ensLei-

gnant de tinaière l faire présager que riezi ne serait plus agréable et plus
avantlgeux pour les instituteurs que îl'éclntger avec lui le fruit de leurs
bservations et tes divers projets qu'ils pourrutit forter pour le peorfec-
ionnuîctttetit lu t'iistructiniil publique il ajouta qu'il enviait il eM. ltegnatlud
e lmot itîîe celui-ci avait di. dans lia Séance diu ratin . qu'à lccle
iortiale, les insltituteirs devaient être chiez eux ; mais si ce mout te s'était
pai trouvé d'abord sur ses lévres, il y avait longteups qutte le sntiment
qu'il exprimait me trouîîvait dans, son cSur.

31. e r. NelsIon, aticien $attire de Montréal, s'exprima ensuite datns in
improvisetition chleurese et énergique, où il lit voir que listructi
publigtie l'aviit toujours viveientIt poréocnnaé dor aussi d'intéres-
silis déttils, tirés île son expérience conmme itisptie teur cldes pîénitenciers,
rouvilnt ne le crime aviit, le plus souvent, sa source clats l'ignorance.

11 ajouïte qu'il avait recomnmandé ait gouvernemtîeut île faire distribu'r, dans
les prisons et les énenitciers, un certain nombre d'exemlaires des joue-
nauix LeltI'éuIttionl publiés dans le pays, comtne mnoyen d'instruction et do

M. Grouidit, iiistihteur, ayant été applé à prendre Ie parole, s'en
acquitta avec bu(coup de grace et d'habilité, et lit %i discours spirttitl
et vraiment national quant tit fonds et quant à la forme, discoIrs qui fut
cou ert drplaudissemens et provotitta plus Vilne l'ois lilearité île leit-
ditoire.

MM. le. professeirs licks et Frontcatu, île Pécole normtale MIcGill, par-
êretnt ensuit le pretier, en anglais et le-ceuid fançai. Lettre'

discours tirent uie impression des plus favorables et propre L présagr
les ttns riliports qucti existeront eutre les deux écoles rivales, mais nous
IL-Steéron3t, juinais ennemies, qui viennent d'être ouvertes.

M. Lenoir, ucsistînt rédacteur (lut journal le itustruction publique,
fit quelques qcservations cui eurent pricipalenent trait aux progres lu
'édtuentioql'il démotîr'a par des ratcprochemtcns entre Fétat actuel des

çhose et celui qui exist ait autrefois.
.1. tegnîautl, que l'Urin aiit déjà entendu le matin et lt veille avec tant

de plaisir, prononça unite charmante allocution dans laquelle, avec ttte
gilanterie totute française, il félicita les damles sur letr présence l ce bai-
quet et leur fit voir qu'elles étaient réellement les preitiers professeirs de
Pécole normale.

Eteuitn, M. lrown, de la Gazette île Monltréil, ayant été invité à parler ait
nom des représentans le li presse, 1lrononçtia tune îles plus éloquentes
improvisations quu'il totus ait été dlonneué d'eutendre ; nuts regrettons d'au
tant phis dic n'avoir pu nous en pîroceurer utn comte-remi ipi'elle fait
cégIlemIetit Itîonnueuir uit Coeur et et r'esprit île notre confrére et n'atrait fute't-
tîctmetît déparé toutes les excellentes choses qui ont été dites dans cette

Etire touts ces discours, la troupe de musiciens île lIardy exéctut
pluieuirs morceaux appropriée à la circonstance et ce tue fut que vers
onze letures fue le Président se leva pour remercier les convives de leur
présentce. Il (lit qu'il ne voulait point laisser fimir cette fête sale
retmercier les Orateurs quui avaient parlé, t:nt dans cette circonstance que
dans les autres assemblées de inauiguration, des choses beaucoup trop
titteîses qu'ils avaient dites l soi adresse. il avait, du reste, moins de

mérite qu'onu te liui Ci attribuait; Pour sa part, il tn'oubelin'riuit jemais quels
secouurs il aviit reçus du gouîverneiient, de la presse et île ses concitoyens,
dans la ltche qîu'il tvait entreprise. Cette lâlcie était beaucoul moits
diflicile qtt'elle tn leavait été poure soi habile et zélé orédécesseur, dont
il aivait vivvtuteit regretté l'atbsence dines de u doitx journées. Le sentimient
(n idevoir avait toujours été telleuent inpiérieuxL puret ce coinpatriote
distingué .qutil n'était point surpris cependant de le voir rester eniclimiiné
comtutine il'lttttbitdilO e àii npste, plutt quei ie prendre part à des réjouis-
sesti auxquielles il avait certainement plus de droits qu'aucun autre.

(A pplaudiens "I. En terituinanu t, il devait (lire comneI il était heureux
de voir que la conférence îles imta'litiiuters avait tém oigné le sa reconnais-

ae' e envers te gouvernument et li législature et, liarticulireumenut, enVers
plhonorablet . Cartier, tu sujet île ti législation de la dernière session, eue
iniatière d'instruetiuto pililie. Personne tie conl iei.;ÎItiut x que li
tout le zéle et toute j'énergie déployés par cet amîi île L'éducation, non
seutttlett dans cette ercontaine tnais encore, dans 'ine foule d'autres.
(Vif aptplaudisseiis) A ee l'umu amiuité qui regnue aujourd'hui ians
presse et flme le pays sur ce sujet, avec îes puters ai. Ilibitee et
ausi distingét éducation tic lneut que se développer et les L réformes
ultérieures que l'on; desir avec risot doi veit poIt teiter Le a'uuc-
cemplir,

Ap rés que tit mkuisitite eut exécuté le Ol sare tie Qicen et ajeres avoir
tassé îles hourras pourSen Ecellene, le Gléveeur éi mi
,iratsionu lii législatuiro et lonorablejl. Cartier t réueon se i4iersae

caemyse promettant bien île tie pas umtnquter eareille féte, si loccasionî
s'eul présentait de nouveau.
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n)EcXsi< ncumE.-Dans5 la cause do Brovn contre les com-
issaires d'écoles de Laprairie, la cour supérieure de àloutréal a

décidé que la 2le clause du statut,. 9 Victoria chapitre Z7, ne
donne pas aux comnissaires d'école le pouvoir arbitraire (te desti-
tuer les instituteurs et que, nonobstant cette clause, un instituteur
injustement destitué a droit à une netion etn dommages contte
les commnidsaires d'école. Cette décision a été donnée par les
honorables juges Day, Sinith et Iladgley. AIM. Loranigr et Lanctot
occupaient pour les comnssaires et M. Abbolt, pour Pinttueuîr.

Les commissaires n'avant prouv aucune négl ignce ou itetnc.
duito de sa part, des àonhages et les frais furentt neeorés a .
lrown.

11 est lion de faire observer quie. d'après la douzième elatise du
tatut ]t9 Vict. chapitre 1.1, les inistituteurst dlestités san s moatif

valable pesvent olteuir, par voie de requéte telres ie nu Surilten-
dalt, îne indtuerttnitîti sur la part le la sutbventltion, revetnant ux com-
inissires il 'école, salns être obligés de reenurir n aucun autre t ril unal.

TABLEAU DES HEURES D'ETUDES A L'ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

PREM'I1îkR A~NNÉE. litpr

MERCRtEDI.

Français

Arithmntiquîe

Anglais.

Rleliirion.

Jr.ent. v}:NREDt. Issta;DI.

Calligraphie Français. Français.
et dteisn pus.- . I

quà I Ia ithmlétique Pédagogie.

'l'eniue desi
-tlivre.

I fistoIire. Gorah.

SECONDE ANNÉE.

8 à 9 Algèbre. Algèbre. Géométrie. Dessin et Géomtrie. Ilist. Natur.
Calliîmphie.

9 à 10 Français. Français. >Histoire. jsqi'a 10 I. listoire. 1 Français.

10 à il E. Mlodéle. E. Aîlodéle. E. Alote. E. Medéle. E. Modle.

2 à 3 Physiquo. Physique. Anglais. Chimie. Chimie.

3 à 4 Anglais. Astronomie. Religion. Anglais. Pédagogie.

5 à 6 Philosophie.

LES DEUX CLASSES RÉFUNlES.

4i5 Chant. Chant. Chant.

4 à 4s Gyninastique. Gymnastique.

vîr:s t':cou:.-Snt Seigneurie l'Evqite anglican de lonitréal et le
Surintendant de péducation ont visité derniéretient le Lorcer Canlada
Collcge dont 31. Walsh est le principal, rue St. Urbain. On y enseigne le
grec, le latin, l'anglais et le frantçais. Les éleves, et surtout ceux de la
classe laction éiémetaire, ont subi l'examen avec beaucouit d'avntage.
Sa Seigneuirie et te Surinttedat ont adressé la parole aux élèves et ce
lernier a distribué des prix, d'aprés les réglemenîs contenus dans li circu-

laire No. 2(0.
31. le Surintendant a aussi ,rofité d'uîn voyage qu'il a fait dernièrement

, Québec, afinî de surveiller les préparatifs lde l'oîiverture de l'école normales
pour visiter quelqîtes ues des écoles sous le contrôle des cormmissaires
cathtoliqIes. ia t ainsi visité, accumlpiagné de M. Iran, principal de
1 école normale Lavai de 31. Grénazie, secrétaire des comtissaires et de,
M. 'inspecteur Bardy la grande école des Frères de la Dloctrine Chré-
tienne atar GlaJcis, celle des S<Surs de la Chîarité, et celle les R1eligieuses
du Bon Pasteur. Un examen des llus sévères, fit ails avis préalable,:
lteuel a duré, pendant deux jours, depuis netfleures dlu mttin jusqt'i six
heures de l'apres-midi,a donné pour ces trois écoles les résultats les plus
satisfesats. Les classes supérieures des Fréres et des seligieuses ont

' montré un pirogrés des phtîs remiiarcItuables, les premiéres, dans la géomré-
trie, la trigononétrie et la tene des livres, et les autres, dans la gram-
maire fran aise, la géograplle et l'histoire lit Canada. Le nombre
total des éves de ces trois niînsonis excède 150. Des prix onti été
distribués. Les commissaires de Québec ont eîncore un grand nomn-

P ia Piano

~3t~Friîîîç:îLs.

Ang lais.

Arithmétique.
l istoire.

Géographîie. ______

AIlgbre.
G6îtmétrie,

Ihistoire Naturelle.
Astronmie.

'Telnne des livres.
Calligraphie.
Dessin.

Chinie.

Philosophie, etc.
Rleligion.
Chant, zna que vocale.
Gymnnastigne.
IEcolo Mkxdöle.
Pianno.

bre d'autres écoles qui seront visitées plus tard. Nous publierons aussi pro-
chainenment lui compte-rundu de toutes les visites îtcole faites par le
Surintenidant depuis sa nomn uation, avec une liste des élèves qui ont
ret des réconspenses.

Olu ttmitilre poi IQ cilre,.Çîs Icîr &%iIsîSe iiii Ifjqititiil doe Ii'ruc,.I;ît'i Publiquea
redliXî p;wrl trit airrîia dritIîrîrîrî et Iar Mt. Jr'jîl vîir îî,.atred.risciîîr.

Ois, O'tidnie polir î:la ciIieNM< pasaîit gule lt e, i~r, .tîsiîît Of .turlii'
rdtige patir le urinnant de lditenrion et par NI joitp etitiloiger tasslAInt ràalacikir.

I.es inqtitulrteiurt p-uvenl recevoir, p1011r elsq CliLNe, les dex junir mux ous it erît1
choix d:eix exemplaires te tan ou d1e lautre. 11'eet as ls i enrt
irm able d'anvanice.

Li ouiiî;i fraiçnilî she iare à. 4,000 exemplairelur et pauitt vers ta milieu dte itanqilur
moai.. Je journl anglaim me tire ci 2,000 exeIpîlaire C CeI pLIt vers lat flin ,do lmitiiueilî
lmOil.

Oiu ie publie que itea amrrîirîîec-os qui out trait il htliîeltîri 111h1ilui luix s cice il
aux beaux nr0. Pfix : nn Chellia laîr ligua Imur li t'rennuelrre nyiiertion, ut douze -mout
tir hi5 . taur cmnque io iut satud nliIlle, tnyntie d'uane,

O, nl'alr.,nfie au Ilrealu le t'l'luenttiol à ilrénl, ctez M. Thoim Iloy. jeent A
Qudtbec ci pour la caprijngie en adtr.sat iIi t ieu de t'lltntl ime demande
d'aboininîenancti par li tpolte, ivec le montant. Oi e.t prid d'iniiuer lairemtenrii ,tetllk
ment le iireiui îl devote inuel le jnadit tre cxr lxtit. I a.bo tilxilîns f ro:it tien
au dcrira leur nlresse tbleent Ô. te leur aigiîutre.

'M E PAR SINECAL ET DANIEL, 4ET t RG' E ST.-VINlCENT.

HtEUtRES.

S à 9

9 à 10

2 à 3

3 à4

LUNDI.

Français.

Arithmnétiqu'e

Anglais.

llistoire.

MiARDrt.

Français.

Arithmétique

Anilais.

Géographie.

10 i 11 Piano et
Ilarnonium.

'


